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PRESENTATION

	La Ruche est une histoire courte parue au format e-book le 27 Mai 2004, puis publiée dans la version poche du roman Tempête sur Cestus. Cette nouvelle fait suite à ce roman, et se déroule pendant la Guerre des Clones, environ 22 ans avant la Bataille de Yavin.

	Sur la planète industrielle Ord Cestus, le peuple X’Ting est à la recherche de l’unique Œuf survivant de la famille royale, symbole de solidarité et d’indépendance. Le faire éclore est vital pour leur futur mais si peu d’entre eux connaissent l’endroit où il est caché... et encore moins sont ceux qui ont les facultés nécessaires pour passer l’épreuve du gantelet mortel. Seuls les braves capables de la réussir ont le pouvoir d’ouvrir la chambre forte protégeant l’Œuf sacré. Cette mission, le Chevalier Jedi Obi-Wan Kenobi l’accepte, sachant très bien que l’échec lui ouvrirait non pas la porte de la chambre, mais celles de la mort.

	Merci à Lain-Anksoo, jason24 et Lain-Anksoo et Link224.
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Chapitre 1 :

	 

	G’Mai Duris, régente de la planète Ord Cestus, plia machinalement les doigts de ses mains primaires et secondaires. C’était une X’Ting, au corps ovale segmenté et doré, et de bonne éducation, l’une des insectes qui avaient autrefois dirigés cette planète. Avant l’arrivée de Cestus Cybernetics, les ruches X’Ting peuplaient ce monde, mais désormais le géant industriel sans pitié ne dominait pas seulement la planète, mais menaçait la sécurité de la République elle-même.

	Obi-Wan Kenobi regarda Duris se préparer à s’adresser au conseil insectoïde, le dernier humble représentant du pouvoir X’ting. Tout comme la capitale des non-natifs Chikatlik, quelques centaines de mètres au-dessus de leurs têtes, la salle du conseil était nichée dans une bulle de lave naturelle. Les murs de la chambre ovoïde de quinze mètres de haut avaient été construits en terre de sienne brûlée, mais la majorité de ces murs étaient maintenant recouverts de tapisseries tissées à la main. Trois couloirs, gardés chacun par deux membres des clans guerriers X’Ting, quittaient la chambre principale, l’un vers la surface, les autres allant dans des endroits plus profonds et moins visités de la ruche.

	Les douze conseillers assis autour de la table de pierre ronde étaient un mélange de X’ting relativement jeunes, leurs carapaces encore brillante, et d’aînés présentant des tâches blanches et grises parmi leurs chevelures. Leurs ailes rudimentaires flottaient distraitement. De temps en temps, leurs mains primaires ou secondaires lissaient leurs robes de cérémonie couleur ivoire. Chaque œil à facette, rouge ou vert, l’étudiait attentivement ; chaque antenne auditive était suspendue à ses lèvres.

	Duris gonfla son thorax et se racla la gorge, en ordonnant ses pensées. Elle était quasiment aussi grande qu’Obi-Wan, et sa carapace dorée et segmentée ainsi que son ventre empli d’œufs lui donnaient des dimensions impressionnantes.

	A ce moment, Duris avait besoin de chaque parcelle de celui-ci.

	— Mes pairs et aînés, dit-elle, mon cher ami Maître Kenobi m’a raconté une chose stupéfiante. Pendant des siècles, nous avons su que nos ancêtres avaient été escroqués sur leur terre,  terre qui leur a été achetée avec des bibelots sans valeur, ce que nous pensions être légal.

	« Pendant des années, nous n’avons eu aucun moyen de redressement, prêts à accepter tout ce que Cestus Cybernetics jetait sur notre chemin. Mais ceci a changé. (Ses yeux brillaient comme des émeraudes tranchantes)  Maître Kenobi a amené avec lui un des meilleurs avocats de Coruscant, qui connaît parfaitement leurs lois. Et selon l’autorité centrale, si nous choisissons de leur intenter un procès, nous pouvons détruire Cestus Cybernetics. Si nous sommes propriétaires de la terre sous leurs usines, nous pouvons les accuser de ce que nous voulons quant à l’usage de nos terres, peut-être même pourrions-nous récupérer les usines elles-mêmes. 

	— Comment ?  s’exclama Kosta, le plus âgé des membres du conseil. (Les X’Ting changeaient de sexe tous les trois ans, et Kosta était actuellement une femelle. Bien que trop âgée pour porter des œufs, son sac gardait une taille impressionnante. Elle avait l’air choquée)  Est-ce vrai ? 

	— Vous ne ferez rien hormis détruire la planète, bafouilla Caiza Quill. (Quelques minutes auparavant, Duris l’avait démis de son poste de chef du conseil. Sa colère et ses phéromones épiçaient encore l’air.) Détruisez Cestus Cybernetics, et vous détruirez notre économie ! 

	Kosta se hérissa avec mépris en entendant les demi-vérités de Quill. « La ruche était là avant Cestus Cybernetics. Ce n’est pas la ruche qui va souffrir si cette entreprise change de main ou meurt. Ceux qui vont souffrir sont ceux qui se sont vendus aux étrangers pour le pouvoir. »

	— Messieurs, dit Duris, ramenant l’attention sur elle encore une fois. J’ai des obligations envers les étrangers, des gens venus sur Cestus avec du cœur et du talent, voulant seulement construire une vie ici. Nous ne pouvons pas utiliser cette opportunité pour détruire. Nous devons l’utiliser pour construire et guérir. 

	Les membres du conseil X’Ting acquiescèrent, probablement enthousiasmé par son empathie. Bien qu’elle soit nouvelle dans leurs rangs, ils semblaient satisfaits de son sens des responsabilités.

	Mais Quill ne fut nullement calmé par ses mots. Ses ailes trapues tremblaient de colère. 

	— Vous n’avez rien gagné du tout, Duris ! Je m’opposerai à vous, je le jure. Peu importe ce que vous pensez avoir, ce que vous pensez savoir…  ce n’est pas encore fini.  (Il sortit en trombe, humilié et enragé.)

	Obi-Wan avait observé la scène, sans aucun commentaire, mais maintenant il devait parler. 

	— Peut-il faire cela ? 

	— Sûrement, répliqua Kosta. N’importe quel membre des Familles peut mettre son veto sur toute affaire commerciale spécifique. (Elle faisait référence aux Cinq Familles, qui dirigeaient les mines et usines alimentant les ouvriers droïdes. Il fut un temps où il n’y en avait que quatre, mais Quill s’était frayé un chemin dans le milieu, en délivrant des contrats de travail et en étouffant les divergences, licenciant ses propres employés.) S’il croit que c’est dans son intérêt, ou seulement par haine, il essaiera. (Une pensée alarmante lui vint à l’esprit.) Il essaiera probablement de vous empêcher d’envoyer cette information au Chancelier Suprême. Peut-être pourriez-vous la lui envoyer immédiatement. 

	Obi-Wan hocha la tête à contrecœur. 

	— Le Chancelier utilisera cette information comme un prétexte légal pour fermer Cestus Cybernetics. Dans ce cas, personne n’est vainqueur. Votre meilleure option est de l’utiliser comme levier de secours. 

	Quelques jours auparavant, Obi-Wan était arrivé sur Cestus afin de stopper les envois de leurs bio-droïds mortels aux Séparatistes. En concevant un circuit vivant unique, les ouvriers droïdes avaient conçu une machine qui pouvait anticiper les mouvements d’un attaquant.  Comprenant leur potentiel, le Comte Dooku avait commandé des milliers de dispositifs – prévus initialement pour un travail de sécurité à petite échelle – avec la ferme intention de les transformer en droïdes de combat.

	La pensée d’une telle armée de droïdes marchant par milliers fit frissonner Obi-Wan. Face à un tel mastodonte, à la fois les Jedi et la Grande Armée de la République pourraient chuter. La propagation de tels engins mortels devait être arrêtée à tout prix !

	Le meilleur moyen de persuasion était la négociation, mais l’hypothèse d’un bombardement n’était pas exclue. Les contacts initiaux n’étaient pas prometteurs : Cestus Cybernetics répugnait à cesser la production d’une matière première de si grande valeur, et s’imaginait que le Chancelier Palpatine n’ordonnerait jamais la destruction d’une planète pacifique vendant un produit tout à fait légal. Avec les X’Ting comme alliés, la mission d’Obi-Wan n’en serait que plus simple.

	Ces derniers jours, il avait gagné la confiance de G’Mai Duris, régente d’Ord Cestus, et pris les devants pour l’aider à pourvoir une réelle autorité politique. S’il parvenait à convaincre le conseil, il pourrait y avoir de sérieuses raisons d’être optimiste.

	Les membres du conseil l’écoutèrent parler politique et finances, comprenant rapidement les profits qu’ils feraient en s’alliant avec Coruscant. Après avoir exprimé la confiance en son évaluation, ils changèrent rapidement de sujet. « Nous devons discuter d’un autre point, Maitre Jedi. »

	Il jeta un coup d’œil à Duris, à la recherche d’un indice sur ce nouveau débat. La Régente se tourna vers lui, bougeant chaque partie de son corps segmenté progressivement. Ses bras primaires et secondaires étendus, ainsi que ses palmes, tout dans le langage corporel de la X’Ting indiquait la confusion. 

	— Je ne sais rien de ceci, dit-elle.

	Kosta fit courir les doigts de sa main secondaire sur la table. Elle consulta les autres membres du conseil, parlant par des cliquetis et  des bruits secs, et s’adressa ensuite à Obi-Wan : 

	— Maitre Jedi, il est possible que vous puissiez nous rendre un grand service aujourd’hui.

	— Dans quelle mesure ? demanda-t-il.

	Les membres du conseil se consultèrent à nouveau, comme pour mesurer la gravité du discours. Puis, après un bref conciliabule, Kosta parla.

	— Il y a un autre moyen pour Quill de nous détruire, s’il décide que la ruche ne fait plus preuve de loyauté. 

	C’était une possibilité. Selon toute vraisemblance, l’addiction de Quill pour le pouvoir, mue par son propre intérêt, pourrait engendrer une trahison.

	Obi-Wan ressentit une forte émotion dans la chambre du conseil. Il connaissait ce sentiment : la peur de franchir une limite. Le conseil était sur le point de faire quelque chose qui rendrait les X’Ting extrêmement vulnérable.

	Kosta continua : 

	— Ce que nous sommes sur le point de vous dire n’est seulement connu des membres du conseil, ainsi que des membres de l’élite du clan des guerriers. G’Mai Duris elle-même n’est pas au courant, bien que son partenaire, Filian, le soit. (Elle s’inclina respectueusement). Filian avait fait le serment de vous cacher cette information. 

	Il était clair que cette révélation causait de la peine à Duris. Jusqu’à présent, elle s’était imaginée connaître parfaitement son compagnon décédé. 

	— Quelle est-elle ? 

	— Il y a beaucoup de choses que vous devez savoir à propos de l’histoire de notre planète, Maitre Jedi. Beaucoup de ces évènements ne sont pas relatés dans les archives de Coruscant. 

	— Regrettable, mais malheureusement c’est la vérité, acquiesça Obi-Wan. Je vous en prie, éclairez-moi. 

	Kosta expliqua : 

	— Il fut un temps où la ruche était forte. Nous avions vaincu le peuple araignée lors d’une grande guerre, et amené la planète entière sous la direction de la ruche et de notre reine, qui était sage et juste. Nous pensions qu’il était temps pour nous d’entrer dans la communauté galactique. Mais cela n’avait pour but que d’obtenir une certaine reconnaissance politique. Nous espérions devenir des partenaires commerciaux, mais quelles ressources aurions-nous pu proposer pour le devenir ? 

	« Qu’aurions-nous pu produire ? De quels matériaux disposions-nous ? Nous avons cherché, sans rien trouvé qui ne soit pas déjà disponible sur les mondes près du Noyau. Rien qui aurait pu nous donner l’avantage que nous souhaitions. 

	«  Puis nous avons appris que Coruscant souhaitait étendre son système carcéral, et recherchait des mondes hôtes dans la Bordure qui auraient été disposés à louer ou à vendre des terres pour de telles installations. Les terres étaient une chose que Cestus avait en grand nombre, et cela nous apparut comme une admirable opportunité. Des contacts furent pris, et nous avons décroché un contrat. - Elle soupira -Au début, tout allait bien. Quelques installations furent construites, et toute la vermine de la galaxie était emprisonnée en sécurité sous nos terres. 

	Obi-Wan était bien entendu au courant de tout ceci.

	— Une fois l’affaire engagée, nous avons ravalé notre fierté et accepté notre position en bas de l’échelle de la République. Beaucoup de nos ouvriers furent dans les mines et les usines. Nous apprîmes à négocier, afin que nos futures locations et ventes nous soient plus favorables. Nous fûmes payés, ce qui nous permit d’embaucher des experts afin d’examiner minutieusement nos ressources, dans le but d’étendre notre commerce. 

	« Puis quelque chose de totalement inattendu se produisit. Des dirigeants de Cybot Galactica furent condamnés pour fraude et grosse négligence et emprisonnés ici. Ces anciens hommes de pouvoir furent forcés de creuser dans les profondeurs des cavernes. Une partie de leur travail était très utile : élargir les espaces viables, construire des magasins et des bureaux. Une autre partie était plus laborieuse : l’honorable tâche pénitentiaire consistant en transformer des gros rochers en petits. Mais durant le creusage, les prisonniers découvrirent des minéraux utilisés dans la fabrication des droïdes. Un trésor, tout simplement insoupçonné dans la Bordure Extérieure.

	« Les prisonniers fomentèrent un plan pour se libérer eux-mêmes. Lors de rencontres avec les autorités pénitentiaires, ils proposèrent de rendre les gardes et le directeur de la prison bien plus riches que dans leurs rêves les plus fous. Leur proposition reposait sur le fait que les talents combinés et les contacts de plusieurs prisonniers pouvaient créer une infinité de droïdes de première classe. Ici sur Ord Cestus, nous avions du travail et des matières premières en abondance, ainsi que beaucoup de gens compétents et de bon sens. Ils avaient juste besoin d’une autorisation.

	«  L’affaire était entendue, tout le monde prêt à la création de Cestus Cybernetics. Les cadres firent passer l’information à des anciens clients et employés et l’immigration sur Ord Cestus commença sérieusement. La première usine fut opérationnelle moins d’une année standard plus tard, produisant un modeste droïde réparateur qui reçut des opinions favorables, et qui permit d’obtenir des commandes respectables. L’entreprise était en marche vers le succès.

	Kosta haussa la voix : 

	— Mais alors que la société, tout juste débutante, accumulait pouvoir et richesse, elle entra en conflit avec la reine et le roi. Tout d’abord, les directeurs achetèrent davantage de terres avec des gemmes synthétiques sans valeur. La famille royale fut obligée de ravaler cette humiliation, mais plus tard, ils essayèrent de négocier l’obtention de plus grosses parts du revenu pour la ruche, pour l’éducation de notre peuple, pour nos services médicaux.

	— Les services médicaux ?

	— Une nécessité. Depuis la construction de la prison, il y eut de nombreuses et étranges maladies frappant notre population. Les résidents, venant des quatre coins de la galaxie, apportèrent d’innombrables maladies avec eux, créant des vagues de contamination. Nous tombâmes malades par milliers.

	« Les négociations furent féroces. Nos dirigeants menacèrent de refuser le travail des X’Ting et d’autoriser Cestus Cybernetics à étendre ses opérations minières.

	« Puis le Grand Fléau nous frappa. (Kosta se pencha en avant, ses yeux d’émeraude brillant.) Je sais que cela ne peut être prouvé, mais nous le savons, nous savons que ce fléau n’était pas un accident. Il fut lâché sur nous pour détruire la famille royale, pour briser la ruche afin d’écarter toute opposition efficace. Peut-être même pour nous exterminer.

	Obi-Wan tressaillit devant ces mots passionnés. Une telle infamie était-elle possible ? Bien sûr qu’elle l’était, c’est évident. Coruscant n’était au courant que de très peu de choses qui se passaient dans la Bordure Extérieure. Et depuis que Cestus Cybernetics contrôle le réseau principal d’information, toute perfidie possible pouvait avoir été occultée. 

	« Mais ce génocide a presque fonctionné. Mais alors que le fléau balayait la ruche, un plan frénétique fut mis en route : placer plusieurs œufs sains en suspension et les cacher dans une chambre forte spéciale enfouie profondément sous la surface de Cestus, dont seulement quelques personnes choisies connaîtraient l’emplacement, le chemin d’accès et le moyen de l’ouvrir.

	«  La chambre forte fut construite par Toong'l Security Systems, une usine en concurrence avec Cestus Cybernetics, et connue pour être digne de confiance. Les ouvriers furent emmenés les yeux bandés sur le site, et n’eurent jamais connaissance de la localisation de celui-ci. Lorsque la construction fut terminée, nous savions que, quoiqu’il arrive au reste des membres de la famille royale, il y aurait au moins une paire d’œufs de membres royaux fertilisés, qui pourraient s’accoupler et créer une nouvelle lignée. » 

	Obi-Wan en saisit immédiatement le sens. Après le fléau, les X’Ting qui avaient survécu s’étaient éparpillés à la surface d’Ord Cestus. Mais une nouvelle lignée royale pourrait les rassembler à nouveau, les réunir. G’Mai Duris n’était pas seulement la Régente, détenant le pouvoir jusqu’au retour d’une nouvelle paire royale. Avec son habileté, le transfert de pouvoir pourrait rajeunir cette malheureuse planète. Une idée prometteuse !

	Obi-Wan organisa avec précaution ses pensées, puis il parla : 

	— Donc … Avec ces nouvelles sur la propriété des terres sous Cestus Cybernetics, un couple royal ayant pour but d’unifier la planète vous donnerait plus de crédit sur Coruscant, et assurerait à votre peuple un meilleur futur ?

	— Oui. (Kosta acquiesça, ses yeux étincelant.) Néanmoins, il y a quelques problèmes. Tout d’abord, le fléau fut plus mortel que nous l’espérions. Après la mort de la famille royale, quelques clans X’Ting choisirent de rester profondément sous la surface, pour cesser tout contact avec les étrangers. Ils devinrent quasiment une ruche séparée : il n’y eut virtuellement aucun contact avec ces clans depuis un siècle. Pire encore, chaque X’Ting qui connaissait le secret de la chambre forte mourut durant le fléau. Seules restent les clés pour ouvrir la porte extérieure. Enfin, Toong'l Security Systems fut détruite lorsque cette planète fut frappée par une comète. Ses dirigeants auraient pu nous dire comment ouvrir la chambre forte, mais …

	Kosta haussa les épaules, résignée. Obi-Wan cligna des yeux.

	— Mais vous pouvez certainement toujours utiliser d’autres moyens pour récupérer ces œufs.

	La vieille femelle X’Ting soupira, nouant nerveusement les doigts de ses mains primaires et secondaires.

	— Vous ne comprenez pas le statut des membres royaux. De par leur élevage et leur culture, chaque X’Ting doit leur obéir, c’est notre voie, c’est dans notre sang. De ce fait, c’est notre plus grand trésor et la plus grande menace. Un couple royal de X’Ting dans les mains de Cestus Cybernetics réduirait en esclavage chaque  X’Ting de cette planète. Afin que cela n’arrive pas, un détecteur d’intrus fut construit dans la chambre forte. Nous ne sommes pas au courant de tous les détails, mais nous avons des raisons de penser qu’après trois tentatives infructueuses pour ouvrir la chambre, les œufs seront détruits.

	Par les étoiles ! Ces gens sont si désespérés !

	— Donc, commença-t-il avec précaution. Qu’espérez-vous de moi ?

	— Par deux fois dans le passé nous avons essayé de récupérer nos œufs précieux. Par deux fois les plus braves d’entre nous ont essayé d’atteindre la chambre forte. Par deux fois ils périrent avant d’y arriver. (Elle fit une pause.) Une histoire se transmet de génération en génération dans notre peuple. Elle raconte qu’il y a cent cinquante ans, un visiteur vint du centre de la galaxie. Un guerrier ayant des pouvoirs bien plus grand que ceux que les X’Ting avaient déjà vu. Il se présenta comme un Jedi. Il est dit que son courage et sa sagesse sauvèrent notre peuple. Je ne crois pas qu’il s’agisse d’une coïncidence si, en cette heure où nous avons besoin d’aide, un autre Jedi est apparu.

	Obi-Wan s’alarma. Il n’avait pas anticipé une telle situation.

	— Madame, dit-il, il s’agit d’un gros fardeau que vous souhaitez que je porte.

	— Nous pensons que vous êtes capable d’y résister.

	Il n’avait entendu aucune histoire dans les archives Jedi à propos d’une visite sur Ord Cestus, mais celle-ci était certainement possible. De nombreux Jedi évitaient les acclamations : ils étaient capables d’exploits stupéfiants, suivis par une si grande modestie qu’ils refusaient même parfois de donner leurs noms.

	— Et vous craignez que Quill, en colère après la Régente, puisse trahir le secret de ces œufs aux Cinq Familles. Et qu’elles puissent lancer leur propre opération pour les retrouver, et les utilise contre vous.

	— Oui, vous avez compris.

	En effet. Corsucant souhaitait une seule chose : l’arrêt de la production de droïdes. Les

	X’Ting, ainsi que tous les êtres peuplant cette planète, étaient plus ou moins dépendant des revenus de Cestus Cybernetics. Obi-Wan était en train de leur demander de s’allier avec lui, de lui faire confiance. Il avait pensé le faire avec diplomatie, mais le destin lui donnait un moyen de gagner leur confiance d’une façon plus directe, s’il avait suffisamment de courage.

	— J’accepte votre requête. J’essaierai de retrouver vos œufs, dit-il.

	Kosta acquiesça.

	— Vous allez avoir besoin d’un guide. Un petit groupe de guerriers X’Ting a étudié les cartes originales des profondeurs de la ruche. Au départ ils étaient cinq. Un seul survécut. (Elle se tourna vers les autres). Appelez Jesson.

	Les membres du conseil inclinèrent ensemble leurs têtes, se touchant les antennes tout en cliquetant et bourdonnant en X’Tingian. Après un moment, un petit mâle quitta la table et détala dans un tunnel.

	— G’Mai, je suis entre vos mains, dit calmement Obi-Wan. (Les anciens s’étaient bien tenus, mais la Régente était la seule X’Ting qu’il pouvait prétendre connaître. S’il pouvait compter sur quelqu’un ici capable d’entendre toute la vérité, c’était elle.) Y a-t-il autre chose que je devrais savoir avant de partir en mission ?

	— Jedi, dit Duris, je ne suis uniquement au courant des rumeurs à propos de la visite d’un Maître Jedi. Je n’avais jamais entendu parler des œufs royaux avant aujourd’hui.

	Les membres du conseil se tournèrent alors que le petit conseiller revenait. Derrière lui, vêtue d’une tunique grise ornée en diagonale d’une bande rouge, venait un plus gros mâle, la fourrure rouge de son thorax hérissée. Ses yeux rouges à facettes balayèrent la salle entière en un seul coup d’œil, observant Obi-Wan en l’identifiant instantanément comme une menace positive. Les bras primaires et secondaires du nouveau venu étaient ornés de pâles cicatrices : c’était un guerrier expérimenté, probablement membre d’une unité d’élite de sécurité au sein de la ruche. Un bâton, sectionné en trois parties et fait dans un matériau blanchâtre, était posé diagonalement  dans son dos.

	Le nouveau venu rejoignit les palmes de ses mains primaires et secondaires, puis parla par cliquetis et bourdonnements.

	Kosta leva sa main gauche primaire : 

	— Vous devez parler en Basique en présence d’un humain.

	Le soldat X’Ting se tourna et fit face à Obi-Wan. Son premier regard avait seulement pris une fraction de seconde. Le second fut plus long, assez pour qu’Obi-Wan ressente l’intense dédain dans les yeux du X’Ting.

	— Mes excuses à notre honorable invité. Je disais ‘Le Première Classe Jesson est présent, prêt à faire son devoir’.

	— Je devrais venir avec vous, proposa Duris. C’est mon travail, ma planète. Si nous échouons, et que Quill nous trahit, nous sommes tous finis.

	— Mais vous êtes le leader de votre peuple, rappela Obi-Wan. Il a besoin de vous ici.

	Duris protesta, mais les autres membres du Conseil furent d’accord avec Obi-Wan. Celui-ci n’avait jamais vu Duris autant en détresse.

	— Vous êtes venu ici comme ami, et m’avez plus aidé que je ne pourrais le dire, dit-elle en rejoignant ses quatre mains. J’espère ne pas vous avoir envoyé à la mort.

	— Les Jedi ne sont pas si facilement tués, répliqua Obi-Wan.

	—Si vous êtes ne serait-ce qu’à moitié aussi fort que Maître Yoda, vous devriez survivre, dit-elle.

	A ces mots, les yeux de Jesson se rétrécirent. Si Obi-Wan avait été plus confiant dans sa lecture des expressions faciales des X’Ting, il aurait dit que l’attitude dominante du soldat était purement dédaigneuse.

	— Bien, commençons. (Obi-Wan se tourna vers son guide.) Nous allons descendre ensemble dans les entrailles de la planète, dit-il. Pouvez-vous me dire votre nom complet ?

	— Première Classe Jesson Di Blinth, répondit l’autre en s’inclinant. Du volcan Di Blinth.

	— Enchanté Jesson, répliqua le Jedi. Obi-Wan Kenobi, de Coruscant. Sommes-nous prêts à partir ?

	Jesson s’entretint brièvement avec les autres membres du Conseil. Deux membres se touchèrent leurs glandes sensitives sur les côtés de leurs cous, puis firent une série de cliquetis sur la table devant eux avec leurs doigts. Jesson fit de même de son côté.

	Obi-Wan haussa un sourcil, et Duris expliqua : 

	— La plupart de nos informations sont stockées dans des parfums.

	— Celui-ci contient quasiment tout ce que nous connaissons ou ce dont nous nous rappelons à propos du chemin, dit Kosta. Personne ne l’a emprunté depuis si longtemps…

	— Vous disiez que quatre de vos membres avaient essayé et avaient été tué, remarqua Obi-Wan.

	— Pas exactement, répliqua Jesson en fixant le dessus de la table. La première tentative devait arriver directement à l’entrée de la chambre forte, qui soutenait un tunnel de lave. Mon frère n’est jamais revenu, et nous savons que des mécanismes défensifs furent déclenchés. Une entrée par derrière fut ensuite tentée. Mon second frère ne revint jamais, et la porte fut verrouillée.

	— Avez-vous essayé de l’ouvrir ?

	Jesson l’observa avec mépris.

	— Ce qui arriva là-bas coûta la vie d’un brave guerrier. Nous ne lui manquerons pas de respect en prétendant pouvoir réussir là où il a échoué.

	— Donc ?

	— Il y a un autre chemin plus bas, qui passe par d’anciens tunnels.

	A ces mots, la chambre se plongea dans un long silence, et G’Mai Duris émit à nouveau une objection.

	— Je devrais y aller. Obi-Wan risque sa vie à cause de moi. 

	— Plus tard, peut-être, lorsque vous serez à nouveau un mâle, dit Kosta, ses yeux d’émeraude brillant de compassion. Mais en ce moment vous n’êtes pas aussi forte que vous le seriez alors. Nous ne pouvons pas risquer de vous perdre. Vous êtes notre lien avec les étrangers.

	Duris prit les mains d’Obi-Wan dans les siennes.

	— Puissiez-vous être chanceux, dit-elle.Obi-Wan acquiesça.

	La Force est ce dont nous allons avoir besoin. (Il se tourna vers Jesson.) Bien, si cela doit être fait, cela doit l’être rapidement.

	Ils quittèrent la chambre ensemble.

	 

	 

	Chapitre 2 :

	 

	Au-dessus d’eux se tenait ChikatLik, la capitale d’Ord Cestus, une métropole de six millions d’individus bâtie dans une bulle naturelle de lave, modifiée par la ruche. Les vitres naturelles de la bulle montraient un arc-en-ciel de couleurs réfléchies de la ville et des holo-panneaux. ChikatLik regroupait les architectures de centaines de cultures, et était une jungle de flèches tordues et de tramways élevés, de voies aériennes remplies de navettes droïdes, de taxis, de transports personnels et autres trams de toutes sortes. Les murs de la bulle dissimulaient un réseau de systèmes de transport à l’intérieur de la terre elle-même : des métros, rails magmatiques ou des pistes de lévitation, autant de miracles technologiques qui transportaient des ouvriers, des cadres, du minerai ou de l’équipement.

	Mais ici, bien en dessous des rues de ChikatLik, il n’y avait que la ruche. Des générations d’ouvriers avaient travaillé et creusé la terre. La texture des murs avait une apparence de durabéton, qu’Obi-Wan avait remarqué ailleurs dans ChikatLik, preuve évidente d’une construction X’Ting.

	Dans les tunnels les plus bas,  les murs étaient recouverts par des bandes rectangulaires de champignons blancs qui émettaient une lueur bleuâtre.

	— Est-ce votre forme d’éclairage ? demanda Obi-Wan.

	Jesson acquiesça.

	— Les champignons sont bien maintenus et nourris ici. Plus bas, ils poussent sauvagement, et mangent les murs, élargissant petit à petit les tunnels.

	Les champignons avaient épousé la forme de la roche jusqu’à ressembler à une quelconque sculpture antique. Obi-Wan y fit courir ses doigts tandis qu’ils marchaient, s’imaginant lire un ancien livre de l’histoire secrète X’Ting.

	— Combien d’étrangers sont déjà venus ici ? demanda-t-il.

	— Vous êtes le premier, lui répondit Jesson.

	Obi-Wan soupira. Le ton de Jesson était plat et froid. Lui et le X’Ting devraient arriver à se comprendre, mais ceci n’arriverait pas tant qu’ils n’auraient pas passé un peu plus de temps ensemble.

	— Où est-ce que cela débouche ?

	Jesson se tourna vers lui, d’un air moqueur : 

	— Ecoutez, Jedi. Je vais suivre mes ordres et vous amener avec moi, mais je n’ai pas à l’apprécier.  Vous les étrangers avaient ruiné notre planète. Vous nous avez trompés, nous avez fait subir un lavage de cerveau et corrompu nos leaders.

	— Si vous pensez à Quill, je crois qu’il a été évincé du conseil.

	— Et remplacé par Duris, dit Jesson. Je doute qu’elle soit meilleure.

	— Si vous avez une si piètre opinion de vos leaders, pourquoi leur obéissez-vous ?

	Jesson se redressa complètement.

	— J’obéis à mon entraînement, et aux règles de mon clan. Je suis loyal envers la ruche, et pas seulement envers le conseil. Et maintenant le conseil souhaite le retour d’une famille royale. A cela je vais les aider.

	Ses ailes frétillèrent un peu. A la lueur des champignons, elles ressemblaient à des feuilles de glace bleu pâle.

	— Ne vous méprenez pas, Jedi. Je vais vous amener avec moi. Mais les fantaisies à propos de vos grands pouvoirs ne vous sauveront pas dans les profondeurs de la ruche. Duris croit peut-être qu’un sorcier de Coruscant a sauvé une fois les pauvres et ignorants X’Ting, mais je ne suis pas aussi stupide qu’une larve pour croire à ces contes.

	— Très bien, dit Obi-Wan alors qu’ils continuaient vers le bas du tunnel. Je n’en ai moi-même jamais entendu parler, donc je ne vous demande pas d’y croire.

	Jesson haussa les épaules, bien qu’il fût satisfait qu’Obi-Wan ne cherche pas à la convaincre.

	— C’est typique des peuples colonisés que de s’identifier à ses oppresseurs. Ce désir d’un sauveur étranger est pitoyable.  C’est de la haine envers la ruche.

	Obi-Wan s’apprêtait à répondre lorsque Jesson leva ses bras primaires. 

	— Ne faites aucun bruit.

	Le X’Ting passa au travers d’un rideau de mousse suspendue. Curieusement, une fois de l’autre côté, Obi-Wan entendit une sorte de bourdonnement continu. La mousse semblait avoir fonctionné comme une sorte d’isolant phonique.

	Obi-Wan haleta. Il lui semblait avoir marché dans un royaume fantastique, où la gravité elle-même était suspendue.

	Au plafond était accrochée une série de boules bleues gonflées qui semblaient attachées par un adhésif invisible. Aucun bras, aucune jambe, ou rien qui ne ressemble à un visage n’était visible. Il se rendit compte que ces créatures appartenaient à la même espèce que Shar Shar, l’assistant de Duris, mais en étant néanmoins plus grosses. Elles étaient vaguement translucides, avec de fines veines bleues.  L’aide de la terne lumière provenant des champignons, il pouvait voir des organes pulser lentement, comme par exemple un estomac ou une vessie.

	— Quelles sont ces créatures ? demanda Obi-Wan.

	— Ce sont des Zeetsa. Nous les nourrissons, et ils produisent de la nourriture appelée

	Lait de Vie. A une époque notre peuple dépendait d’eux, et nous vivions ensemble. Mais avec le temps, leur esprit et leur volonté s’est développé. Ceux qui veulent se joindre à notre société sont autorisés à le faire, tandis que ceux qui choisissent une existence plus calme et pacifique le peuvent également.

	Il soupira, et durant un moment sembla oublier son antipathie envers Obi-Wan.

	— Le Lait de Vie est un mets très délicat. (Il se tourna vers le Jedi.) En tant qu’étranger, vous pouvez vous le permettre plus aisément que la plupart des X’Ting.

	Les surfaces bleuâtres des Zeetsa émettaient une radiation calme et apaisante, mais même si Jesson avait été plus confiant, Obi-Wan n’aurait pas choisi de leur prélever du Lait de Vie à ce moment-là. Nul ne connaissait les effets, aussi bénins soient-ils, de cette nourriture étrangère, et il avait besoin de tous ses sens dans les heures à venir.

	La pièce était si chaude qu’elle en était inconfortable, et Obi-Wan devina rapidement que la chaleur émanait des nombreux corps pressés les uns contre les autres.

	Alors qu’il les observait, la surface lisse d’un des globes commença à se troubler. Un gonflement reconnaissable comme étant un nez apparut, suivi par deux orbites, émergeant à la surface comme une créature flottant dans un bain d’huile. Obi-Wan cligna des yeux, effrayé, alors que des visages similaires apparaissaient sur deux des autres sphères. Ces visages des Zeetsa étaient à mi-chemin entre ceux d’un X’Ting et ceux d’un humain, comme s’ils ne possédaient pas de forme propre et qu’ils empruntaient l’apparence de leurs voisins.

	Les trois sphères qui avaient désormais un visage pivotèrent afin d’observer les intrus qui les avaient tirés de leur long sommeil.

	Obi-Wan entendit une sorte de gargouillement dans la pièce, et pensa qu’il s’agissait d’une forme de discours venant des Zeetsa. Ils étaient en train de se parler entre eux, se demandant sûrement qui était donc cet étranger.

	Non… pas qui, mais quoi ? Si ce que disait Jesson était vrai, aucun étranger n’était venu ici, et cela signifiait qu’il y avait toutes les chances pour qu’ils n’aient jamais vu d’êtres humains.

	La pièce avait la taille de la baie de chargement d’un croiseur stellaire : immense, et silencieuse si ce n’était ces murmures constants. Obi-Wan avait la sensation de marcher dans une chambre d’enfants endormis, hormis les inquiétants visages qui étaient apparu sur la surface lisse du mur, défiant toute gravité. Sur l’un deux se formèrent des lèvres puis une bouche, et Obi-Wan s’arrêta, pétrifié. Alors qu’il regardait, son propre visage barbu apparut, gravé à la surface de la sphère bleue.

	Puis les coins des lèvres remuèrent.

	— Il essaie de communiquer, murmura-t-il, étonné.

	— Il rêve, dit Jesson. Et vous faites partie de son rêve.

	La bulle pivota pour les suivre alors qu’ils atteignaient l’autre côté de la caverne. Ici, le tunnel était plus sombre que la salle de repos des Zeetsa, et Obi-Wan emmena avec lui dans les ténèbres cette dernière image, celle du sourire d’une simple créature endormie.

	 

	Chapitre 3 :

	 

	Le tunnel quittant la chambre des Zeetsa était plus étroit. S’il l’avait souhaité, Obi-Wan aurait pu ramasser des champignons bleux-blancs, qui se trouvaient à portée de sa main sur les murs, alors qu’ils marchaient. Ici, la moisissure poussait en tas épars, certains d’entre eux formant des tâches glissantes sous leurs pieds, assez glissantes pour qu’un explorateur non habitué se torde une cheville. La mousse sauvage émettait une lumière plus faible ici, et de temps en temps, Jesson utilisait un éclat de lumière pour montrer le chemin. L’air lui-même sentait le moisi et le renfermé. Obi-Wan devina que personne n’était venu ici depuis des années.

	— Et où sommes-nous maintenant ? demanda-t-il.

	— Plus loin que je n’ai jamais été, répondit Jesson. Mais je sais ce qu’il s’y trouve.

	— Quoi donc ?

	— Le Hall des Héros, dit Jesson. C’est ici que les plus grands leaders de notre peuple furent honorés, il y a longtemps, avant que les clans ne se divisent après le fléau. Dans ce monde, chaque guerrier luttait pour accomplir les plus grands services envers la ruche, afin que son image puisse apparaitre un jour dans le Hall.

	— Et qu’en est-il des gens qui restent ici-bas ? demanda Obi-Wan.

	— Ce sont les vrais X’Ting, répondit-il avec une pointe de fierté dans sa voix. Lorsque tout ceci sera fini, je resterai peut-être avec eux. Il est dit qu’ils croient que nous, les X’Ting « de surface » avons oublié les anciennes mœurs. C’est la vérité.

	— Vont-ils essayer de nous arrêter ?

	— Je ne pense pas. Ils ont attendu le retour de la famille royale bien plus que ceux de la surface, ajouta-t-il.  Une fois que la chambre forte sera ouverte, les œufs ne pourraient pas être plus en sécurité qu’entre leurs mains.

	Obi-Wan s’arrêta.

	— Les œufs doivent être amenés devant le conseil, Jesson.

	Les yeux du X’Ting étincelèrent.

	— Oui, bien sûr.

	Obi-Wan n’avait pas confiance en cette réponse. Se pourrait-il que Jesson aille donner les œufs aux X’TIng qui étaient tapis dans les niveaux inférieurs de la ruche ? Et si tel était le cas, comment pourrait-il, lui, Obi-Wan, réagir ?

	Une chose à la fois, pensa t-il. Ils avaient beaucoup à surmonter avant d’en arriver là.

	Le tunnel se terminait avec une massive porte métallique, verrouillée, et si rouillée qu’elle semblait faire partie du mur.

	Jesson fit courir ses doigts à sa surface.

	— Ceci est le chemin pour l’intérieur de la chambre forte. Nous devons traverser le Hall des Héros, où les anciens X’Ting vivent encore. Il y a des années, ils érigèrent cette porte pour sceller le fléau à l’extérieur. Pour nous sceller hors de leurs vies.

	Il se retourna vers Obi-Wan.

	— Nous allons devoir ouvrir la porte.

	— Je peux le faire, dit Obi-Wan. Il tira son sabre laser et fit jaillir la lame couleur émeraude.

	Puis il inspira profondément et commença à appuyer doucement sa lame contre la porte. Le son sifflant remplit l’obscurité. Après un moment, il avait fait un trou de la taille d’un poing dans la porte. Obi-Wan s’arrêta et regarda au travers. Il ne vit rien hormis les ténèbres. Il écouta. Rien.

	Non. Pas rien. Quelque chose détala de l’autre côté de la porte. Mais c’était éloigné. Des griffes sur du métal et de la pierre. Hormis cela, le silence.

	Les doigts de la main secondaire de Jesson s’enroulèrent avec tension.

	— Y a-t-il quelque chose que vous ne me dites pas ? demanda Obi-Wan.

	— On raconte des histoires, admit Jesson. Il y a cinq ans, lorsque nous avions essayé de libérer les œufs,  un de mes frères est passé par une autre ouverture. Je sais qu’elle était assez loin du Hall des Héros. Mais après cela, nous avons perdu le contact, dit-il en haussant les épaules.

	— Je vois.

	Obi-Wan n’aimait pas la tournure que prenaient les évènements. Ceci pouvait impliquer beaucoup de choses.

	Il élargit le trou, puis attendit qu’il refroidisse afin qu’ils puissent passer au travers.

	— Je passe le premier, dit-il.

	La moisissure dans la pièce suivante était juste assez lumineuse pour révéler un large espace vide au sol rocheux. La pièce faisait environ vingt mètres de large, avec des murs légèrement convexes.

	— Rien à signaler, dit-il, puis il passa à travers le trou, instantanément en alerte.

	Grâce au rougeoiement de son sabre laser, il vit que le sol de cette pièce sphérique était nivelé par la pierre. A centre était érigé un escalier descendant en dessous. Obi-Wan supposa qu’il menait à une autre chambre.

	Jesson rampa à travers le trou habilement brûlé et se tint debout, tenant toujours son éclat de lumière.

	— Vous n’êtes jamais venu ici ? demanda Obi-Wan.

	— Jamais, tout comme aucun des membres vivant dans la ruche à la surface, dit-il. Je crois que nous sommes maintenant à l’intérieur de la plus grande statue du Hall des Héros.

	Ils commencèrent à descendre les escaliers, tournant en spirale autour d’une simple colonne au milieu de la chambre taillée dans la pierre. Taillée ? Mâchée, pensa Obi-Wan.

	— Quelque chose cloche.

	De la prudence était apparue dans la voix du guerrier X’Ting.

	— Quoi donc ?

	— Je sens la mort.

	Le silence lui-même était si oppressant qu’il était impossible pour Obi-Wan de ne pas être d’accord avec lui. Quelque chose n’allait pas, lui-même le ressentait. A mi-chemin de la descente, Jesson pointa sa lumière vers le sol au-dessous d’eux.

	Pendant un moment, Obi-Wan ne crut pas ce qu’il était en train de regarder. Le sol tout entier de la pièce était couvert de carapaces vides et brisées. D’innombrables carapaces, dispersées comme des os dans le repaire de quelque grand prédateur. 

	— Que s’est-il passé ici ? murmura Jesson.

	— Qu’en pensez-vous ?

	Les fragments de squelettes, les crânes, les jambes ou les morceaux de poitrine semblaient les fixer du regard.

	— Soient ils ont rampé jusqu’ici par centaines et sont morts, soit…

	— Soit quoi ?

	— Soit quelqu’un les a trainés jusqu’ici.

	Obi-Wan s’accroupit, promenant ses doigts le long des bords cassés d’une carapace. La chair restante ne présentait plus aucune trace d’humidité. Ceci s’était passé il y a des années.

	Il se leva et passa devant l’escalier de pierre descendant au centre de la pièce. La sortie n’avait aucune barrière de sécurité et la chute aurait été rude si elle était prise inopinément. L’odeur de mort, vieille et poussiéreuse, était remontée jusqu’à les envelopper.

	Lorsqu’ils arrivèrent en bas, le pied d’Obi-Wan heurta une carapace. 

	— Lumière, dit-il simplement avant de la prendre des mains de Jesson.

	Les carapaces avaient été ouvertes de force. Il ne restait plus de chair visible. Avaient-elles été dévorées ? Partout où il regardait, il n’y avait rien d’autre que des exosquelettes violés de X’Ting.

	Jesson s’agenouilla devant Obi-Wan, examina les restes.

	— Je… Je ne comprends pas, dit-il alors qu’Obi-Wan l’éclairait.

	Quelque chose dans sa voix intrigua le Jedi.

	— Qu’y a-t-il ? demanda Obi-Wan.

	— Regardez ces marques de morsures.

	Obi-Wan les observa. Les carapaces avaient en effet été mâchées une fois ouvertes, et pas par des outils.

	— Oui. De la sauvagerie.

	— Vous ne comprenez pas, répliqua Jesson. Ce sont des marques de dents X’Ting.

	Et soudain, l’horreur qui avait saisi Jesson fit hérisser Obi-Wan. Ici dans les profondeurs, où des X’Ting avaient essayé de maintenir les anciennes voies, quelque chose s’était passé. Un clan se rebellant contre un autre clan ? La guerre ? Peu importe la façon dont cela avait commencé, ce qui était clair est la façon dont cela s’est terminé.

	Par du cannibalisme. Ces X’Ting s’étaient mangé entre eux. Il ne fallait y voir aucun comportement inférieur, ni une haine d’aucun adversaire. La peur d’être égorgé par un opposent était toujours présente, une part naturelle dans la vie d’un guerrier. Mais l’idée d’être tué puis dévoré… c’était là quelque chose de différent.

	— Je suggère que nous continuions d’avancer, dit-il.

	— Je suis d’accord, dit Jesson, le regard acéré.

	Ils continuèrent ainsi à travers la pièce.

	Quelque chose bougea. Obi-Wan ne put le voir, ni l’entendre. Il le ressentit : un déplacement dans l’air autour d’eux, une perturbation dans la Force.

	— Je pense que nous ne sommes pas seuls, dit-il.

	Jesson attrapa son bâton tri sectionné accroché dans son dos. Chacune des sections était faite de cristal ou d’acrylique, reliées par des courtes chaines. A la fois une canne et une arme, pensa Obi-Wan. Il espéra que le X’Ting savait l’utiliser correctement.

	— Cette porte, fit Jesson, indiquant une ouverture de l’autre côté de la pièce.

	La pièce, tout comme celle au-dessus, avait des murs concaves, mais moins anguleux.

	— Passons par là, dit Obi-Wan. Rapidement. Mais je crains que nous y soyons attendus.

	Les lèvres de Jesson se retroussèrent, laissant apparaître de multiples lignes de dents acérées. Obi-Wan n’aurait pas aimé y avoir son bras pris dedans. 

	— Qu’ils viennent, dit le X’Ting. 

	Pas à pas ils avancèrent dans la pièce. Ils étaient presque à la porte lorsque la senteur de l’air changea. Juste un peu. Un arome venant à eux tel une légère brise. Quelque chose qui asséchait la langue et la gorge, une saveur acide qui évoquait des gaz d’estomac.  Avant qu’ils ne puissent correctement identifier l’odeur, la première paire d’yeux apparut. Scintillants. Clignant dans l’obscurité.

	Ils étaient attaqués.

	Jesson laissa immédiatement tomber sa lampe, et bien qu’elle ne se soit pas éteinte, elle ne diffusait qu’une faible lumière. Celle du sabre laser d’Obi-Wan était plus brillante, augmentant lorsqu’il rencontrait l’arme ou le corps d’un des opposants.

	Ceux-ci étaient des X’Ting – le Jedi en était sûr – mais des X’ting différents de ceux qu’il avait rencontrés jusqu’alors. Ceux-ci n’étaient pas spécialistes du combat. Ils étaient ouvriers. Leurs mâchoires démesurées laissaient penser qu’ils devaient être les producteurs de la substance mâchée qui caractérisait la ruche.

	La plupart d’entre eux portait des puissantes barres métalliques. Des armes ? Des outils ? Peu importe leur but premier, ces barres de métal auraient cassé n’importe quel os qu’elles auraient touché. 

	Il n’y avait plus le temps pour de telles pensées. Le sabre laser d’Obi-Wan bourdonna encore plus. Les ouvriers X’Ting tombaient devant lui comme du grain fauché. Ils continuèrent de venir, hurlant et sifflant. 

	Obi-Wan attendait avant de répondre, les autorisant à venir à lui, puis devenait agressif lorsqu’il était à son avantage. Férocement rapide, les X’Ting cannibales attaquaient en une vague effrayante, faisant simplement tournoyer leurs barres de métal, croyant en leur nombre pour vaincre leurs ennemis.

	Mais contre un Jedi, ce n’était pas suffisant.

	L’air autour d’Obi-Wan siffla alors qu’il faisait tournoyer son sabre laser. Après un premier moment d’hésitation, il avait ajusté son style de combat aux attaques adverses, et fut capable d’en apprendre un peu plus sur ses opposants. La première chose qu’il réalisa fut qu’ils étaient presque aveugles du fait de vivre depuis des années dans les ténèbres, en chassant sans doute grâce à leur ouïe et leur odorat. L’éclat de son sabre laser en effrayait quelques-uns, les scotchant sur place, les faisant hésiter d’attaquer. Ceux-qui n’hésitaient pas mouraient.

	Entre certaines attaques, Obi-Wan réussit à détourner un peu de son attention pour voir comment Jesson se débrouillait.

	Le guerrier X’Ting n’avait pas besoin d’assistance. Il se battait avec une agilité intrépide, agressive, presque légère, donnant des coups de pied et de poing dans toutes les directions avec ses six membres. Son arme tourbillonnait comme un propulseur, tellement vite qu’elle devenait invisible. Il tenait son bâton tri sectionné tantôt par une extrémité, tantôt par l’autre, tantôt par le milieu, le balançant et le tordant qu’il soit en train d’attaquer ou de défendre, et à chaque fois qu’il bougeait, l’un de ses ennemis tombait pour ne plus se relever.

	Il s’accroupit, balayant du pied quelques créatures tombées autour de lui, et lorsqu’il se releva, Jesson se mit en position d’attaque féroce qui rappelait celle d’une araignée défendant son repas sur sa toile.

	Leurs attaquants les encerclèrent,  sifflant et tournant autour d’eux alors qu’Obi-Wan et Jesson se retrouvèrent dos à dos pour les observer.

	— Nous ne pouvons pas tous les tuer, dit Jesson.

	— Non, acquiesça Obi-Wan. Mais nous n’avons pas à le faire. Suivez-moi.

	Sans aucun mot de plus, le Jedi plongea dans la masse des cannibales, se ruant vers la porte. Il ne se préoccupa pas de ce qui pourrait leur arriver – ou tout du moins à Jesson – s’ils se retrouvaient débordés.  C’était mieux de rester dans le royaume de la Forme III, la technique de combat au sabre laser qu’il pratiquait depuis de longues années. C’était mieux, et pas moins efficace, pour quelqu’un qui avait compris que l’attaque et la défense étaient deux côtés d’une même pièce.

	Gauche, droite, gauche – Il dévia des coups, brisa des armes, et coupa des membres dans l’obscurité seulement éclairée par des lignes éblouissantes. Leurs ennemis, bien que féroces, furent gênés par leur cécité, et seule une faim surnaturelle les faisait aller de l’avant.

	Ils semblaient s’être réveillés par vagues, sortant en rampant de tous les trous noirs par lesquels ils pouvaient entrer. Ces choses avaient-elles grandi dans les ténèbres, au milieu des ordures et des déchets produits par n’importe quelle grande ville ? Même Coruscant avait ses vampires, ses gangsters et autres sans-abris ayant abandonné la lumière pour vivre entre les différents tissus sociaux. Mais les créatures présentes autour d’eux semblaient être le pire qu’une immense cité planète pouvait produire. 

	— Courez ! cria Jesson.

	Ils sprintèrent alors vers la porte. Le passage se rétrécissait et il devint plus difficile pour les cannibales de les suivre, rendant la défense plus facile. Il pouvait maintenant apercevoir l’escalier, une douzaine de mètres plus loin.

	Obi-Wan pivota sur lui-même ; il aperçut Jesson parant et attaquant, son bâton tri-sectionné s’abattant sur des têtes et envoyant ses ennemis se précipiter en sécurité.

	Mais soudainement une masse de corps fut jetée sur Jesson, et il fut mis à terre.  Obi-Wan arriva juste à temps pour empêcher un morceau de lance de blesser son guide ; son sabre laser étincela, laissant l’assaillant hurler de douleur avec un membre en moins. Utilisant la Force pour en blesser un autre plus loin, le Jedi se baissa rapidement, aidant Jesson à se remettre sur pieds.

	Il ne savait pas comment la peur s’exprimait sur le visage d’un X’Ting, mais il était presque certain que c’était cette émotion qui dominait dans ces yeux rouge à facettes. De la peur et la certitude d’une mort prochaine, et peut-être quelque chose d’autre.

	Obi-Wan relâcha sa prise et Jesson courut vers l’ennemi, laissant son triple bâton derrière lui. Le cœur d’Obi-Wan fit tout d’abord un bond ; puis, alors que le Jedi l’observait, le guerrier X’Ting désarme le premier cannibale qui voulut le frapper, arrachant une lance des mains de la créature. Jesson fit tournoyer son arme jusqu’à ce qu’elle ne soit plus qu’une tâche mortelle, envoyant les cannibales hurler et s’écrouler dans les ténèbres. Il donnait des coups de pied et de poing, feintait à l’aide de son dard, puis frappait ses ennemis à la tête avec sa lance. Il fut bientôt libre et lui et Obi-Wan furent en train de descendre une échelle, le long d’un tube étroit, dans l’obscurité.

	 

	 

	Chapitre 4 :

	 

	Pas à pas, Obi-Wan et Jesson descendirent le long du tube en pierre, à peu près aussi étroit que leurs épaules. Alors qu’il saisissait les barreaux de l’échelle les uns après les autres, Obi-Wan s’interrogea : que feraient-ils si le bas était bloqué ? Ou fermé ? Dans un espace aussi réduit, il n’y avait pas la place de manœuvrer. Les cannibales n’auraient tout simplement qu’à leur jeter des pierres jusqu’à ce qu’ils… Puis son pied toucha le sol. Jesson arriva au fond quelques instants plus tard, et ils se retrouvèrent dans une grande chambre pierreuse.

	Utilisant sa lance comme un bâton, Jesson éloigna Obi-Wan de l’échelle, vers une chambre aussi large qu’un terrain de Chin-Bret. Des couronnes ternes de moisissure illuminaient une partie des murs : des immenses statues longeaient la pièce, des images de géants X’Ting royaux dans plusieurs poses impériales, chacune d’elle mesurant au moins trente mètres de haut, certaines deux fois plus. Il pouvait à peine apercevoir les têtes des insectoïdes. La plupart étaient construites le long d’un mur, apparemment sans fin. Quelques-uns se tenaient à l’écart.

	Malgré la lance, le Jedi remarqua que Jesson boitait, et semblait essoufflé.

	— Nous pouvons nous reposer, si vous le souhaitez, dit Obi-Wan.

	— Non, haleta Jesson. Je veux m’éloigner de l’entrée le plus possible.

	Obi-Wan regarda en arrière.

	— Ils ne semblent pas nous poursuivre, dit-il.

	Jesson s’arrêta, haussa les sourcils.

	— Vous avez raison. Je me demande pourquoi.

	Obi-Wan étudia les possibilités, et n’aima pas ce qui lui vint à l’esprit. Dans quelles circonstances des prédateurs s’arrêteraient-ils de poursuivre de la viande fraîche ?

	— Ces statues sont-elles creuses ?

	— Peut-être. (Jesson fit une pause.) Je crois en avoir entendu parler, oui.

	— Peut-être qu’ils vivent là. Ils pourraient être en train de nous observer en ce moment-même.

	— Mais pourquoi avoir arrêté de nous poursuivre ?

	— Par peur. De nous, ou bien….

	Soudain, le plancher ouvert de la salle sembla bien trop exposé et vulnérable pour Obi-Wan.

	— Continuons d’avancer, voulez-vous ?

	Jesson acquiesça, et ouvrit le chemin à travers le large espace vide entre l’échelle et leur destination, le mur d’une caverne à quelques centaines de mètres. Le sol sous leurs pieds était spongieux, plus comme du terreau agricole que comme le sol pierreux d’une cave.

	— Par là, dit Jesson, et lorsqu’ils eurent atteint la caverne, il s’allongea le long du mur, cherchant de l’air.

	Alors qu’ils reprenaient leur respiration, Obi-Wan se retourna vers le chemin qu’ils venaient d’emprunter. Les larges statues étaient tellement enfoncées dans l’ombre qu’il arrivait à peine à les distinguer. Cette pièce devait être impressionnante à la lumière ! La statue qui les avait menés en bas dans la chambre était plus large que les autres, ses contours se distinguant dans l’ombre. Etait-ce l’image d’un quelconque grand leader ou guerrier, peut-être la dernière grande reine ayant ravalé sa fierté pour amener son peuple dans les bras de la République ?

	Jesson s’arrêta, avalant une gorgée d’eau d’une petite flasque. Il secoua sa tête, et des gouttes d’eau giclèrent de la touffe de fourrure de son thorax.

	— Vous allez bien ? demanda Obi-Wan.

	— Non, répondit Jesson, avant de poursuivre : Merci de m’avoir sauvé.

	Il avait dit cela à contrecœur, comme si les mots lui faisaient mal aux gencives.

	— Nous sommes des compagnons, répondit simplement Obi-Wan. Par où allons-nous maintenant ?

	— Hum… l’autre entrée, celle qui fut scellée après une tentative ratée, devrait se trouver dans ces tunnels.

	Il s’éloigna du mur, et ils se mirent en route le long du bord de la caverne. Les pieds d’Obi-Wan s’enfonçaient dans le sol spongieux à chaque pas procurant une sensation pas très agréable. Le sol se durcit, et ils se retrouvèrent soudainement sur une roche un mètre au-dessus du sol de la caverne.

	Obi-Wan était heureux de quitter le sol spongieux. Quelque chose à son propos le dérangeait. Que s’était-il exactement passé ici ? Son cerveau s’échinait à essayer de résoudre ce problème de plusieurs façons lorsque le sol commença à incliner davantage sous leurs pieds.

	Ils grimpèrent le chemin durant plusieurs minutes, atteignant finalement un amoncellement de roches ayant enterré le chemin. Il n’y avait pas de chemin par là. Obi-Wan se pencha sur le côté : ils étaient désormais si hauts au-dessus du sol que son bâton lumineux se dissolvait à peine dans les ténèbres. Jesson tâta et poussa les rochers à l’aide de sa lance.

	— Mon frère doit être tombé dans un piège par ici, fit-il.

	Une avalanche miniature, déclenchée pour protéger le chemin secret. Le frère de Jesson avait dû suivre une carte erronée, ou avait peut-être simplement commis une erreur. Obi-Wan et le X’Ting grimpèrent par-dessus les rochers et observèrent l’autre côté. Jesson pointa un endroit le long du chemin.

	— C’est là que se trouve l’autre porte. D’ici, tout à l’air correct.

	— Je l’espère, fit sobrement Obi-Wan. Je n’aime pas l’idée de remonter à travers la statue.

	— Moi non plus. Bon, notre voix de retrait est sécurisée.

	— Je pense. Suivons la carte.

	Ils descendirent de l’autre côté de l’amas de rochers, puis continuèrent le long de la rampe. Brillantes à la lumière de la lampe, ils distinguèrent plusieurs autres statues de X’Ting dans des poses héroïques. Jesson les observa attentivement.

	— Voilà ce dont nous avons besoin, fit-il.

	Puis il se mit à se murmurer à lui-même dans le langage cliquetant de son peuple.

	Plusieurs des graveurs représentaient des X’Ting, les bras primaires et secondaires croisés et les jambes étendues. Il y avait là des males et des femelles. Autour des têtes de ces gravures taille réelle se trouvaient des miniatures représentant des dessins identiques.

	Soudain, Obi-Wan réalisa ce qu’il avait en face de lui : des hiéroglyphes, des images extraites de pictogrammes représentant des environnements X’Ting et Cestien. Ils étaient très vieux, datant probablement du début du langage écrit. Jesson lisait le mur.

	— Les sons et les odeurs, fit Jesson. Notre culture est basée sur ces deux choses. Il y a un code à déchiffrer ici, et nous pourrons trouver notre prochain passage si j’arrive à me souvenir de mon vieil X’Tingien.

	Il renifla le mur, l’étudia, recula presque jusqu’au bord de la rampe. Obi-Wan baissa les yeux sur un vide poisseux. Ils se trouvaient à cinquante mètres au-dessus du sol. Une mauvaise chute.

	— Elevez la lumière, murmura Jesson.

	Obi-Wan le fit. Il y avait un autre ensemble d’images au-dessus des précédentes. Jesson sourit.

	— Vous voyez ces images ? Elles disent : Nous ne sommes pas des individus, nous sommes la ruche. Nous ne devons pas nous battre seuls, mais épaule contre épaule, et sur les épaules des précédents héros de la ruche.

	Obi-Wan acquiesça. Un bon sentiment.

	— S’il vous plait, élevez-moi, demanda Jesson, posant sa lance sur le côté.

	Durant un instant, Obi-Wan pensait qu’il voulait davantage de lumière, mais il réalisa que Jesson était littéral. Il rejoignit ses mains, et le X’Ting grimpa, s’équilibrant grâce à ses quatre mains accrochées au mur, observant les alentours. Puis ses doigts trouvèrent leur objectif, et Obi-Wan entendit un click sourd.

	Le mur glissa vers l’arrière, et un passage apparut. Jesson grimpa, et disparut dans le trou. Obi-Wan fut inquiet un instant, puis la tête de Jesson réapparut.

	— Rien à signaler, c’est un passage entre deux chambres.

	Il tendit un bras vers le bas, et Obi-Wan lui tendit sa lance. Jesson l’attrapa tandis qu’Obi-Wan utilisait la Force pour sauter vers l’ouverture. Puis le X’Ting rentra dans le trou.

	Le trou faisait moins de mètre de large, assez pour ramper, mais pas guère plus. L’obscurité les avala totalement, mais Jesson continuait devant lui, et Obi-Wan n’eut pas d’autre choix que de le suivre.

	Ils étaient profondément dans la ruche. Les murs et le plafond étaient en pierre mâchée. Du conduit pentagonal partaient de nombreux chemins latéraux. Jesson reniflait encore et encore le chemin, trouvant d’anciens marqueurs sensitifs lui indiquant la voie.

	La dureté des pierres menaçait de râper les mains d’Obi-Wan, et la tension éprouvée par ses orteils pendant qu’il rampait lui brûlait les muscles des mollets et des épaules. Son souffle éraillé résonnait le conduit, le faisant sembler encore plus étroit.

	Puis Jesson siffla un long son faible. Le guerrier X’Ting fut encadré par une faible luminosité provenant de quelque part devant eux. Il émit un cliquetis de contentement, et se retrouva hors de vue.

	 

	 

	Chapitre 5

	 

	Obi-Wan rampa avec précaution jusqu’à atteindre la fin du conduit, et baissa les yeux.

	— Descendez, murmura Jesson.

	Les murmures n’étaient pas nécessaires. Rien ne vivait dans cette pièce. Les murs étaient couverts, du plafond au plancher, de petites chambres pentagonales vides, chacune faisant à peine moins d’un mètre de diamètre. Une chambre de couvaison X’Ting ? Obi-Wan sortit du conduit et sauta vers un autre rebord incliné.

	Les yeux à facettes de Jesson s’emplirent de larmes.

	— C’est une de nos chambres de reproduction, fit-il. De nombreuses choses ont changé depuis l’arrivée de la République. La ruche ne fut plus jamais la même. Mais cette pièce est comme elle l’a toujours été.

	Ici, le champignon luminescent était suffisamment brillant pour leur donner une vue brumeuse du sol qui se trouvait à une vingtaine de mètre sous leurs pieds. Il était couvert de coquilles brisées, quelques-unes devant se trouver ici depuis plusieurs milliers d’années. Cet endroit avait-il déjà contemplé la lueur du soleil ou la brillance d’une étoile ? Alors que les yeux d’Obi-Wan s’habituaient à la lumière, il put distinguer des amas de roches s’élever du sol entre les coquilles d’anciens X’Ting. Des stalactites descendaient du toit de la pièce.

	— Est-ce la chambre que nous recherchons ? demanda Obi-Wan.

	— De l’autre côté, fit Jesson en pointant une direction du doigt. Après le prochain mur.

	Incroyable. Seul un X’Ting pouvait retrouver son chemin dans ce labyrinthe. Les œufs royaux étaient bien conservés dans un havre de paix.

	La chambre dans laquelle ils se trouvaient était similaire au Hall des Héros : créée grâce à l’érosion de l’eau et non grâce aux machines et au flux de lave. Malgré leurs origines, les niches creusées dans la roche impliquaient qu’elles avaient été modifiées par de nombreuses générations de X’Ting, par des milliers d’ouvriers de la ruche. Un fin brouillard laiteux recouvrait le sol, mais à travers, il distinguait de gros tas de saleté.

	— Comment cette poussière s’est-elle déposée ici ? demanda-t-il.

	Habituellement, elle était le résultat des actions animales et végétales qui dégradaient la roche. Obi-Wan fut surpris d’en découvrir autant sous terre, si loin du soleil.

	— Rappelez-vous, fit Jesson, pointant le mur avec sa lance. Des milliers de générations ont vécu ici-bas. Tout comme nous avions des ouvriers, des guerriers, des chefs, il y en avait certains qui mâchaient la pierre, leurs systèmes digestifs produisant cette poussière dans laquelle nos récoltes pouvaient pousser. Nous avons vécu ici durant une éternité, et l’intérieur de Cestus nous était plus favorable que la surface.

	Des milliers de générations. Une planète dont la surface était faite de sable et de pierres mâchées, et dont l’intérieur était fertile.

	Décidément, la galaxie savait faire preuve d’imagination.

	Ils descendirent cette seconde rampe, et Obi-Wan se retrouva perdu dans ses pensées, à s’imaginer ce à quoi ce lieu avait pu ressembler, loin avant le temps de la République. Il imagina la ruche grouiller de vie, sa paire royale gouvernant tout le monde…

	Puis la peau d’Obi-Wan picota et il se mit aussitôt en alerte. Un frémissement de la Force le prévint.

	— Soyez sur vos gardes, prévint-il.

	Les mains droites primaires et secondaires de Jesson agrippèrent férocement sa lance.

	— Qu’y a-t-il ?

	Obi-Wan leva sa main droite, lui intimant le silence. Il ressentait quelque chose, une agitation dans le sol doux sous leurs pieds. 

	Doux. Comme cela avait été le cas dans la pièce précédente.

	Doux. Comme s’il était constamment labouré.

	— J’ai un mauvais pressentiment, fit Jesson.

	— Allons de l’autre côté, fit Obi-Wan.

	— Je ne pense pas que nous y arrivions.

	Le sol gronda. Un tremblement de terre ?

	— Que se passe-t-il ? demanda le Jedi.

	— Des vers, fit Jesson, les épaules tremblantes, serrant ses quatre poings. J’aurais dû le savoir. On pensait qu’ils s’étaient retirés au plus profond de la planète depuis l’époque de… (Il sembla réticent à parler.) Hé bien, de ce soi-disant Jedi, je suppose.

	— Etait-ce ce service que ce Maître Jedi a rendu à votre royauté ? demanda Obi-Wan, sortant son sabre laser.

	Sous leurs pieds, le sol continuait de remuer.

	— Je ne sais pas, fit Jesson, avant d’ajouter : Peut-être. Le prenez pas mal, Maître Jedi. Vous êtes sûrement un puissant guerrier, mais je connais les politiciens, et rien d’exceptionnel n’a eu lieu – il a juste été honoré parce qu’il venait de Coruscant.

	Malgré leur situation, Obi-Wan ricana.

	— Mon opinion des politiciens est presque la même que la votre, fit-il. Mais je dois dire que G’Mai Duris semble meilleure que la plupart des autres. 

	Un soudain tressautement dans la Force, et Obi-Wan attrapa Jesson, et ils sautèrent en arrière juste à temps. Le sol s’ouvrit, et la bouche du premier ver apparut. Elle était brun sombre, la peau couvertes d’innombrables petites épines, et il était marqué d’un anneau segmenté tout les trois ou quatre mètres. Si les proportions étaient similaires aux autres bêtes qu’Obi-Wan avait vues, alors le vers devait faire au moins trente mètres de long.

	Et le ver n’était pas seul. Deux autres émergèrent du sol, leur bouche claquant avidement. Il était trop tard pour Obi-Wan et Jesson pour revenir à la rambarde, et ils se trouvaient trop loin de leur destination. Tout ce qu’ils devaient faire était de trouver une place pour faire face.

	Obi-Wan repéra le premier de plusieurs éperons de calcaire percé à travers le sol.

	— Vers les rochers ! cria-t-il.

	Ils coururent vers le seul lieu sécurisé visible. L’un des vers rampa à leur droite, se déplaçant aussi vite qu’un humain en train de courir.

	Obi-Wan resta à l’arrière, laissant son compagnon se réfugier en sécurité. Le Jedi grimpa tant bien que mal sur les rochers, ayant à peine un instant pour réfléchir. L’un des vers essaya de ramper après eux, mais Obi-Wan se tourna et combattit. Son sabre laser étincela, et le ver hurla. Il n’entendit pas vraiment le son, mais il le ressentit à travers la Force.

	La prise de Jesson glissa. La lance racla la roche, et Jesson tomba du rocher, près du trou poilu qu’était la bouche du ver. Ses dents tranchantes claquèrent vers la jambe droite du X’Ting, l’égratignant. Obi-Wan fut là en un instant, et décapita la créature. Tranchée, sa tête atterrit dans le sable… ce qui restait du corps encore vivant et tremblant.

	Jesson se releva, la jambe abimée mais fonctionnelle.

	— Merci, Maître Jedi, fit-il en tremblant.

	Obi-Wan inspecta la blessure : la peau chitineuse était amochée, exposant la chair rose du muscle située au-dessous. Il la banda du mieux qu’il put, et à son crédit, Jesson n’émit pas un seul son de douleur bien qu’il se dût d’être brutal. Lorsque ce fut fait, Obi-Wan baissa les yeux. Quatre vers rampaient désormais sur et à l’intérieur du sol, et ils ne donnaient aucun signe de vouloir abandonner la poursuite.

	Donc voici ce qu’il était advenu des « vrais » X’Ting, ceux qui était restés en arrière. Le sol qu’ils avaient bâti durant des années pour faire pousser leur culture, enterrer leurs morts, fertiliser leurs déchets, était finalement devenu assez profond pour receler des prédateurs. Les X’Ting de cette première caverne n’étaient pas au courant, puis ils étaient partis dans les statues. Une fois là-bas, ils avaient été incapables d’ouvrir les portes métalliques scellées. Dans l’obscurité, ils étaient devenus tellement désespérés qu’ils s’étaient mis au cannibalisme. Ils avaient été piégés.

	Alors qu’Obi-Wan et Jesson étaient eux-mêmes piégés, là, sur une montagne de quelques rochers dans cette deuxième caverne. Obi-Wan sentit le premier petit murmure de désespoir et serra les dents. Il n’échouerait pas, ne mourrait pas. Pas ici, dans l’obscurité. Il avait un travail à faire, et il allait tout faire pour l’accomplir.

	Les vers sifflèrent dans leur direction, leurs cils ondulant d’avant en arrière avec un appétit insatiable.

	Jesson grimaça et grimpa un peu plus haut alors qu’un second vers essayait de grimper vers eux. Obi-Wan l’accueillit avec son sabre laser et il se retira sans un bruit. Obi-Wan sentit à nouveau son cri dans la Force.

	Le sol se souleva selon d’autres sillons. Des deux côtés de la grotte, d’autres vers apparurent, soulevant le sol et claquant des dents dans leur direction. Ils devaient être dix ou quinze désormais. Certains plus grands, d’autres plus petits, mais tous mortels.

	— Peut-être qu’ils nous sentent. Ou bien qu’ils nous entendent. Ou bien qu’ils invitent leurs congénères à diner. (Il leva son sabre laser et éclaira au-dessus de lui.) Qu’est-ce que c’est ? Il y a quelque chose au-dessus.

	Prenant garde à son pied blessé, Jesson grimpa un peu plus haut, allumant son champignon lumineux dans le même temps.

	Il y avait en effet quelque chose de collé au sommet de l’éperon sur lequel ils se trouvaient. Non, réalisa Obi-Wan en grimpant. Pas quelque chose. Quelqu’un. Et pas collé.

	Fixé sur la roche par une longueur de tissu se trouvait le corps desséché d’un mâle X’Ting. Il ne restait pas grand-chose hormis la carapace et la chair séchée.

	— Que s’est-il passé ici ? murmura Jesson. C’était Tesser, mon camarade de couvée. Il est venu aussi loin, mais n’a pas pu avancer davantage. (Il grimpa plus haut afin de toucher avec sa bouche le front de son confrère mort.) Il a grimpé jusqu’ici pour échapper aux vers. Il s’est attaché lui-même pour qu’il ne glisse pas s’il perdait connaissance. Ou s’il devenait faible. C’est ainsi qu’il est mort.

	Ils savaient donc désormais ce qui était arrivé à deux de ceux qui avaient voulu atteindre la chambre royale.

	— Nous allons mourir, fit Jesson, la voix sèche et dénuée d’expression.

	— Quelle défaitisme, nota Obi-Wan. Après tout, Tesser est venu plus loin que l’autre. Peut-être pouvons-nous aller encore plus loin.

	  Quelque chose ressemblant à de l’espoir passa dans les yeux de Jesson.

	— Vous avez un plan, Jedi ?

	— Pas encore, mais j’en aurai un.

	A quelle distance se trouvaient-ils du mur opposé ? Une soixantaine de mètres, estima Obi-Wan. Trop loin pour courir. Les vers attraperaient Jesson, blessé, et peut-être même Obi-Wan. Et il n’avait aucun moyen d’atteindre la chambre royale sans son compagnon X’Ting. Sans le savoir de Jesson, la voûte lui resterait inaccessible.

	— De quoi disposons-nous ?

	— J’ai perdu ma lance. J’ai encore le champignon lumineux, et j’ai aussi un grappin.

	Un grappin ? Cela pourrait s’avérer utile.

	— Faites moi voir, demanda Obi-Wan.

	Jesson lui montra l’arme. Elle faisait environ la taille d’un blaster de poche, un filament enroulé en dessous. Une arme standard.

	— Quelle est la longueur du câble ? demanda Obi-Wan.

	— Vingt mètres.

	Ils disposaient donc de vingt mètres de câble, mais ce n’était pas suffisant pour quitter leur position.

	A leur gauche se tenait un autre éperon rocheux, celui-ci à environ quinze mètres de leur destination : le mur opposé. L’éperon était à environ une trentaine de mètres. Pouvaient-ils y arriver ? Non, pas avec la jambe blessée de Jesson.

	Très bien, alors que faire ?

	Obi-Wan leva la tête et remarqua une stalactite, à une dizaine de mètres au-dessus d’eux, à mi-distance entre leur position et l’autre éperon rocheux. Un plan se forma dans son esprit. Il dépendait de la solidité de cette stalactite, mais il pourrait fonctionner.

	— Je vais tenter quelque chose, fit Obi-Wan. Si vous me faites confiance, on devrait pouvoir y arriver.

	— Très bien, Jedi, fit Jesson. Je n’ai pas le choix. Faites-moi part de votre idée.

	— Vous allez voir, fit Obi-Wan, qui grimpa au sommet de l’éperon.

	Les vers grouillaient à la base de celui-ci. De temps à autre, l’un d’entre eux essayait de ramper, mais ils n’assuraient pas leur prise sur la roche, et retombaient sur le sol.

	Obi-Wan prit le grappin de Jesson et visa avec précision, tirant en direction de la stalactite. Le câble vola en ligne droite, et son extrémité s’ancra fermement dans la roche. Il tira fortement, et le câble sembla assez résistant.

	— Très bien, fit-il. Accrochez-vous à ma taille.

	Jesson le regarda, intrigué, puis ses épais bras costauds encerclèrent la poitrine d’Obi-Wan.

	Obi-Wan s’accrocha au câble et sauta de l’éperon rocheux. Ils effectuèrent une grande portion de cercle, le bas de leur arc étant si près du sol que les vers claquèrent avidement des dents dans leur direction, leurs cils remuant comme s’ils allaient mourir de faim.

	Jesson s’accrochait à lui, les yeux écarquillés.

	Puis le X’Ting émit une série de cliquetis affolés lorsqu’il vit la stalactite qui les maintenait se rompre. Ils se trouvaient alors au sommet de leur trajectoire. Un énorme morceau de roche se libéra et tomba, anéantissant leur mouvement. Ils tombèrent, puis le rocher s’écrasa lourdement au sol, les renvoyant par terre, et ils s’enfoncèrent dans le sol un instant plus tard, coupant le souffle d’Obi-Wan.

	Le Jedi se releva aussi vite qu’il le put, sonné mais peu désireux de servir de repas aux vers.

	— Courez ! hurla-t-il alors que les créatures se dirigeaient vers eux.

	Il eut la présence d’esprit de relâcher le mécanisme du grappin et libérer le câble. Celui-ci s’enroula tandis qu’il se hâtait vers le prochain éperon rocheux, ses pieds soulevant des mottes de poussière du sol. Jesson avançait trop lentement. Obi-Wan ferma son esprit à la douleur, tendit son bras droit et se força à accomplir un effort encore plus grand, à savoir porter et lancer le soldat X’Ting sur le rocher avant de lui-même s’y accrocher, au moment où l’un des vers attrapait sa botte gauche. Il s’étendit, s’agrippant au rocher, mais n’arriva pas à se débarrasser du ver qui le tirait vers le bas. Mais Jesson avait repris ses esprits, et se pencha pour attraper le poignet d’Obi-Wan à l’aide de ses mains primaires et secondaires. Il poussa sur ses jambes et tira Obi-Wan pour lui sauver la vie.

	Obi-Wan réussit à poser un genou sur le rocher, se forçant davantage lorsque le ver lâcha sa prise. Il grimpa encore un peu plus et, dans un dernier effort, prit son sabre laser et coupa son attaquant en deux. La partie blessée tomba sur le sol, tremblant, suintant de partout, avant de pénétrer dans le sol et de disparaître.

	Le Jedi inspira une grande goulée d’air frais et soupira de soulagement. Il se tourna vers Jesson.

	— Merci, fit-il.

	— Nous sommes là, maintenant, fit Jesson. (Il scanna le mur devant lui.) Nous sommes à moins de la mi-chemin.

	— Cela devrait suffire, si nous sommes intelligents, fit Obi-Wan.

	Il grimpa au sommet de l’éperon de calcaire, évaluant la distance jusqu’au mur opposé, espérant que ses estimations soient correctes. Autrement, il était fort possible que leurs squelettes soient, un jour lointain, retrouvés sur le rocher.

	— Où se trouve l’entrée ? demanda-t-il, se protégeant les yeux avec sa main. Je ne la vois pas.

	— Il y a une bordure rocheuse à environ cinq mètres au-dessus du sol, fit Jesson, pointant une zone du doigt.

	Obi-Wan resta un instant immobile.

	— Oui. 

	— Et au-delà se trouve l’entrée de la chambre. Je peux nous y faire entrer. Après… (Le X’Ting soupira.) Je ne sais pas.

	— Très bien.

	Obi-Wan évalua la distance entre le mur et l’éperon rocheux, et trouva un endroit qui semblait convenir.

	Il fit feu avec le grappin. Le câble s’étira une nouvelle fois, s’ancrant dans la roche. Il ancra l’autre extrémité dans l’éperon. Il détestait avoir à laisser l’arme derrière lui, mais soit il y aurait des ressources exploitables de l’autre côté, soit tous les efforts pour survivre auraient été vains.

	— Donnez-moi la lumière, fit Obi-Wan.

	Il l’alluma à pleine puissance et l’orienta directement vers les yeux des vers.

	Durant des années, les vers avaient vécu dans ces grottes sous ChikatLik. Il était possible qu’ils y soient restés si longtemps pour devenir aveugle – et ainsi la lumière leur serait douloureuse et les rendrait confus.

	Et elle le fut. Ils se mirent aussitôt à naviguer dans tous les sens, leur douleur faisant écho dans la Force et étant ressentie par Obi-Wan.

	— Allons-y ! cria-t-il.

	Et il se mit à avancer au-dessus du sol, tenant le câble une main après l’autre.

	Vingt mètres. A prendre ou à laisser. Les vers semblaient avoir récupérer de la lumière : ils revenaient dans la direction de leurs proies. Obi-Wan releva ses pieds et les passa au-dessus du câble pour se tenir, puis brandit à nouveau la lampe dans la direction des vers. Les vers grimacèrent et battirent en retraite, mais pas aussi loin que la première fois. Obi-Wan étendit ses sens à travers la Force, ressentant l’état d’esprit des créatures rampantes qui reculaient. Il délogea ses pieds du câble et reprit son avancée, main après main, accélérant son allure.

	Le câble lui entaillait les doigts. La douleur, telle un rasoir aiguisé, allait de ses doigts jusqu’à son coude. Il réprima un cri, refusant de donner leur position.

	Les vers pouvaient-ils les voir ? Il n’en était pas sûr, mais Obi-Wan considéra le fait que les créatures avaient évolué afin de pouvoir chasser des proies qui se trouvaient au-dessus de leurs têtes.

	Néanmoins, la vibration des chutes de rochers, et peut-être les cris des vers blessés avaient ameutés d’autres créatures de la profondeur des grottes. Grâce à la faible lumière des murs, il pouvait voir que le sol grouillait de vers, des centaines, des milliers d’entre eux, dont la taille variait d’un doigt à quelques dizaines de mètres. Ils claquaient avidement des dents, essayant d’atteindre Jesson et Obi-Wan.

	L’un des segments blessés réussit à se libérer du sol, et sauta en direction de la jambe d’Obi-Wan, manquant de peu le muscle du mollet mais agrippant un morceau de tunique. Il remua sa queue dans tous les sens, essayant de se libérer.

	Se balançant pour essayer de se libérer du ver, Obi-Wan lâcha le câble de sa main droite. Derrière lui, Jesson émit un sifflement effrayé.

	Se tenant par la main gauche, Obi-Wan appela son sabre laser dans sa main droite,  l’alluma, et coupa la chose qui pendait à son mollet. Blessé, le ver tomba au sol.

	Main après main. Main après main. Le câble lui entaillé les paumes de ses mains, mais il refoula la douleur dans un coin de son esprit et se concentra sur sa tâche actuelle.

	Lorsque ses pieds heurtèrent finalement le rebord, il se laissa tomber et pivota. Jesson était presque arrivé, se balançant d’avant en arrière comme un pendule. Le guerrier X’Ting sauta à terre et loupa presque le rebord. Il lutta pour garder l’équilibre, mais Obi-Wan agrippa l’une de ses mains.

	Puis ils furent en sécurité sur le rebord, bien au-dessus des vers affamés.

	Soupirant de soulagement, Obi-Wan se tourna vers le mur. Vu de l’autre côté, l’ombre avait dissimulé un tunnel, mais son entrée se voyait désormais clairement. A la fin du tunnel se trouvait une porte en duracier accompagnée d’un dispositif électronique de lecture.

	— Comment ouvrons-nous cette porte ? 

	Jesson avança son visage près de la porte.

	— Il est dit que n’importe quel X’Ting peut ouvrir cette porte. Ce qui l’attend à l’intérieur…

	Comme si elle avait attendu ce discours, la porte s’ouvrit en glissant. Obi-Wan et Jesson pénétrèrent à l’intérieur.

	 

	 

	Chapitre 6

	 

	La pièce dans laquelle il venait de pénétrer était ovoïde, construite en une sorte de tuile blanche recourbée, probablement quelque chose produit hors de la planète. Il y avait deux autres portes : une à l’autre bout de la chambre, et l’autre directement à leur droite, avec un autre dispositif de lecture près d’elle.

	Obi-Wan se dirigea vers la porte opposée. Un écran y était incrusté au milieu et il fit courir ses doigts sur le clavier jusqu’à ce qu’un petit holo apparaisse. Il semblait montrer une image qui semblait provenir de l’autre côté de la porte. Lorsqu’il zooma, il s’étonna : blotti contre l’autre côté de la porte se trouvait un corps. Sûrement un autre frère X’Ting qui avait essayé et n’était pas arrivé à atteindre la chambre royale. Obi-Wan ne vit pas ce qui avait tué le guerrier, mais on aurait dit que son exosquelette avait été dissout.

	Il soupira. Sans n’importe quelles instructions qui avaient été vraisemblablement détruites par une quelconque supernova ou un quelconque fléau, comment quelqu’un pouvait-il espérer survivre à ces épreuves ?

	Jesson se trouvait à la porte argentée, touchant les senseurs et manipulant les contrôles. Obi-Wan attendit tandis qu’il essayait plusieurs méthodes, mais le X’Ting frappa du poing le mur de frustration.

	— Je n’arrive pas à l’ouvrir !

	— Combien de fois avez-vous essayé ? demanda Obi-Wan, alarmé. N’aviez-vous pas seulement trois essais ?

	— Pas ici, fit Jesson. Une fois à l’intérieur, le challenge commence vraiment.

	— Je peux essayer avec mon sabre laser si vous voulez.

	Jesson ricana.

	— Je ne pense pas. Cette porte a été faite pour résister à tous les types d’énergie. Laissez-moi juste un peu de temps et – 

	Mais Obi-Wan avait déjà allumé son arme et forçait la lame étincelante à s’introduire dans la porte.

	— Eloignez-vous, prévint-il.

	Jesson obéit.

	En un instant, Obi-Wan sut que Jesson avait raison : cette porte était sûrement plus résistante que la première. Mais l’arme du Jedi traversa quand même le duracier, faisant voler quelques étincelles et faisant tomber des petits morceaux de métal sur le sol.

	A l’intérieur de la porte se trouvaient des circuits absorbeurs d’énergie qui le ralentirent, mais ne l’arrêtèrent pas. La porte fut finalement libérée, vaporisant des gouttelettes de métal alors qu’elle tombait en arrière. Ils s’avancèrent à travers l’entrée fumante.

	A l’intérieur se trouvait une autre chambre ovoïde, avec un blason pentagonal de trois mètre de diamètre scellé au sol. A l’opposé, une simple chaise se tenait devant un ensemble de … quoi ? Des projecteurs éclairaient la siège d’un air menaçant, prévenant n’importe qui souhaiterait relever le challenge.

	Des rangées d’écrans et de claviers clignotèrent à leur entrée, et Obi-Wan les inspecta rapidement. La plupart des contrôles étaient écrits à la fois en X’Ting et en Basique. L’un des plus provocateurs indiquait : APPEL DE VER / CAPTEUR DE VER.

	Appel de ver ? Ainsi l’une de ses questions trouvait plus ou moins une réponse. Les vers n’étaient pas naturellement présents dans la grotte. La compagnie de sécurité les avait amenés ici comme gardiens. Mais quelque chose avait-il horriblement mal tourné ? Les vers avaient-ils trouvé un chemin vers le Hall des Héros, où vivaient tant de X’Ting ?

	Cela expliquerait beaucoup de choses. Cela avait dû être un moment horrible, lorsque les créatures assignées à garder leur plus précieux trésor s’étaient enfouies dans le sol et avaient trouvé un moyen de traverser le mur de roche séparant la chambre royale des quartiers d’habitation, et le chaos avait dû régner.

	Un hologramme attira son attention. Une sorte de jauge sonique, nommée RAPPEL HYPERSONIQUE. Donc… on appelait les vers grâce à un son, et ils pouvaient être rapatriés par le même moyen. Une réponse simple, mais inconnue des X’Ting.

	Jesson se dirigeait maintenant vers le siège de contrôle. Obi-Wan ressentit un changement dans la pièce et devina que le X’Ting était en train de se calmer, se préparant pour une épreuve qu’il avait planifiée depuis longtemps.

	Les quatre ensembles de doigts s’enlacèrent, et il y eut un grand BRRRRAKK lorsque toutes les phalanges craquèrent en même temps.

	Le X’Ting commença sa séquence, s’exprimant d’abord en X’Tingian, puis passant au Basique, peut-être par respect pour Obi-Wan.

	— La séquence de démarrage est en cours d’enregistrement, fit-il, ses six membres se déplaçant avec une précision insectoïde tandis qu’il manipulait les contrôles. 

	— Qu’est-ce que tout ceci ? demanda Obi-Wan, indiquant les spots et les projecteurs qui illuminaient le siège en un halo de lumière. 

	Etait-il possible que la légende, les fragments d’informations que Jesson connaissait, soient incorrects, et que ce ne soit pas les œufs qui soient détruits en cas de trois mauvaises réponses, mais l’interrogateur lui-même ?

	Durant les premières minutes, les efforts de Jesson ne furent pas récompensés, puis un hologramme scintilla devant lui. L’ensemble était un schéma de la pièce entière, de la chambre elle-même. Ils pouvaient voir un étroit conduit sous le sceau doré. En dessous du conduit se trouvait un épais bouclier, et deux œufs précieux reposés, protégés par un rayon laser. A titre d’essai, il puisa dans la Force, mais le mécanisme contrôlant le rayon était trop complexe à comprendre. Son cœur flancha. Il ne faisait aucun doute que le rayon laser mettrait à mal tous ses efforts pour le contourner. Il souhaita soudain qu’Anakin soit là ! Son Padawan était un génie intuitif avec tout ce qui était mécanique, et il aurait sûrement trouvé un moyen de s’en débarrasser. Obi-Wan se sentit soudain inutile.

	Heureusement, son compagnon X’Ting avait survécu à entrer dans la capsule. Tous les espoirs résidaient dans les quatre mains de Jesson.

	Jesson maniait les contrôles comme s’il jouait d’un quelconque instrument de musique. Obi-Wan pouvait entendre plusieurs soupirs et cliquetis, et le guerrier X’Ting répondait aux appels grâce à ses doigts qui pianotaient le tableau de contrôle.

	Finalement, le schéma flotta vers la gauche. Une cible sphérique apparut, ses trois couches tournant autour d’un cœur qui ressemblait à la chambre royale.

	Trois couches concentriques. La bouche d’Obi-Wan s’assécha. 

	Il observa son chrono à son poignet et fut abasourdi. Une heure seulement s’était-elle écoulée depuis qu’ils étaient entrés dans les catacombes ? Depuis qu’ils avaient quitté la salle du conseil des X’Ting ? Il avait l’impression que ça faisait des jours !

	Une voix X’Ting à l’intonation interrogative se fit entendre, suivie par une voix s’exprimant en Basique. 

	— Répondez à la question suivante : qu’est-ce qui se trouve dans la ruche mais qui ne fait pas partie de la ruche ? Qu’est-ce qui nourrit mais qui est aussi nourri, qui rêve mais qui ne dort jamais ?

	Jesson inspira profondément. Il sortit un rectangle plat d’une poche de sa ceinture.

	— Ceci est la dernière clé, fit-il. Je n’ai que trois chances, mais je pense que nous allons réussir.

	— Vous connaissez la réponse à cette énigme ? demanda Obi-Wan.

	— Oui, fit Jesson, confiant. Ce sont les Zeetsa. Ils vivent dans la ruche mais ne sont pas des X’Ting. Ils nous donnent des choses, mais reçoivent en retour de la nourriture et des soins. Ils rêvent mais sont conscients.

	Sa certitude grandissait à chaque mouvement. Jesson plaça la carte dans la fente.

	— Il y eut un faible ronronnement, et la voix du scanner reprit.

	— Votre réponse ?

	— Les Zeetsa, fit Jesson.

	Il y eut une pause. La sphère se mit à tourner plus vite, et la couche extérieure commença à s’enlever, ses morceaux se dissolvant les uns après les autres. Jesson restait assis, abasourdi, alors que la première voix reprit, en X’Ting puis en Basique.

	— Incorrect.

	Jesson se leva du siège, les yeux écarquillés, n’y croyant pas. 

	— Asseyez-vous, ou bien la session sera terminée.

	Jesson se tourna vers Obi-Wan. Les spots au bord de la pièce s’allumèrent tels des soleils levants indiquant l’aube. Obi-Wan suspectait – non, il savait que si la session se terminait, eux aussi. Et les œufs également.

	— Asseyez-vous, fit-il calmement. 

	Ce que Jesson fit. Les spots semblèrent suivre son mouvement. Obi-Wan n’avait aucun intérêt à chercher ce qui pourrait se passer en cas d’échec.

	— Souhaitez-vous continuer la séquence ? demanda la machine.

	— Est-ce que j’ai le choix ? demanda piteusement Jesson.

	— Oui, vous pouvez choisir d’arrêter personnellement la séquence. Si vous choisissez cette option, les œufs ne seront pas endommagés.

	— Je vais réessayer, fit-il en déglutissant.

	— Très bien.

	Il y eut une pause. La pause dura si longtemps qu’Obi-Wan se demanda si la machine allait à nouveau parler. Mais elle le fit.

	— Qui a vécu et se tient maintenant debout ?  Qui ne souhaite pas être acclamé, mais qui est idolâtré par tous ? Qui a porté le poids et maintenant sonne creux ?

	— Vous parlez le basique et le X’Tingien, fit Obi-Wan à Jesson. Est-ce que les mots sont bien traduits ?

	Les dents du guerrier grincèrent.

	— Je pense. Même s’il manque une certaine poésie à cause du passage en Basique.

	— Qui a vécu et se tient maintenant debout, continua Obi-Wan. Cela peut avoir deux significations : être en mouvement, ou bien résister, être immobile, si vous voyez ce que je veux dire. Est-ce que vous comprenez ?

	— Je crois, répondit Jesson, mais il ne semblait plus aussi confiant.

	— Alors pensez-vous connaître la réponse ?

	Jesson fixa la sphère tournoyante. Il ne restait que deux couches.

	— Je crois.

	— Alors répondez, fit Obi-Wan, tentant de transmettre au X’Ting un brin de confiance que lui-même n’éprouvait pas.

	Jesson prit une profonde inspiration.

	— Je suis prêt, dit-il.

	— Donnez votre réponse, fit la machine.

	— Les héros de la ruche. Le Hall des Héros.

	Les secondes s’égrenèrent, et rien ne se passa. Puis la sphère accéléra une nouvelle fois, et la seconde couche orange se détacha et s’évanouit.

	— Incorrect, fit la voix.

	Jesson trembla dans le siège, et Obi-Wan détecta une fine odeur aigre dans l’air. De la peur ?

	— Ils n’auraient pas dû m’envoyer, fit le X’Ting.

	De la pitié ? Jesson ne semblait pas être ce type d’individu, mais… Puis le guerrier continua.

	— Je ne peux pas y arriver. A cause de moi, les œufs vont être détruits.

	On y était. Ce n’était pas de la pitié du tout. Tout ce qu’Obi-Wan avait entendu dans la voix de Jesson, avait vu sur son corps, avait senti dans la Force, ce n’était que le souci envers les œufs.

	Le guerrier était au bord du gouffre, prêt à abandonner. Obi-Wan avait déjà vu ça auparavant. Ce n’était pas la peur, comme beaucoup de gens le savaient, car pour la plupart, la peur était une affaire de perte personnelle : perte de l’image de soi, perte de santé, perte de la vie. Mais sans même être capable d’interpréter directement les phéromones qui flottaient désormais dans l’air, il savait que rien de tout ceci n’était la source de l’angoisse de Jesson. Le guerrier X’Ting adorait la ruche, et avait affreusement peur de la laisser tomber. Il avait été bien choisi. Il serait plus qu’heureux de mourir en accomplissant sa tâche, mourir dans l’anonymat et en souffrant s’il le fallait, à condition que la ruche puisse survivre, et soit à nouveau élevée à sa gloire d’antan.

	Jesson était presque paralysé, ses mains stagnant au-dessus des contrôles. Chaque muscle de son corps semblait raide de contraction, toute son insolence disparue devant la réalité des deux tests auxquels il venait d’échouer.

	— Comment ? fit-il. Comment est-ce possible ? Quelles réponses attendaient-ils ?

	— On ne peut pas savoir, fit Obi-Wan, qui posa une main sur l’épaule du X’Ting. Tout ce que nous pouvons faire, c’est faire du mieux que nous pouvons. Le reste est contrôlé par la Force.

	— La Force ! cingla Jesson. J’en ai tellement entendu à propos de vous, les Jedi et votre précieuse Force.

	— Ce n’est pas notre Force, fit Obi-Wan, tentant de le consoler. Elle nous possède. Vous possède. Elle nous a créées, mais est également alimentée par nos soins.

	— Des énigmes ! hurla Jesson. Rien que des énigmes ! J’en ai assez !

	Il sauta du siège et courut à travers la pièce, frappant du poing sur la porte, s’égosillant.

	— Laissez-moi sortir ! Laissez-moi sortir !

	— Retournez sur le siège, ou la session sera terminée, fit calmement la voix.

	Obi-Wan observa Jesson et prit une soudaine décision. Il alla s’asseoir dans le siège.

	— Vous n’êtes pas le participant d’origine, fit la voix synthétique. Il est nécessaire que le participant d’origine achève le processus.

	Obi-Wan regarda par-dessus son épaule en direction d’un Jesson blessé et brisé. Il avait semblé si fier et si confiant il y a une heure ! C’était étonnant de constater que cette fierté n’avait été qu’un simple bouclier qui protégeait la peur de perdre tout son peuple, rien qu’un soutien face au terrible poids de cette responsabilité.

	— Il ne peut pas continuer, fit Obi-Wan.

	— Dans cent secondes, ce test sera terminé, fit la voix. Quatre-vingt-dix-neuf. Quatre-vingt dix-huit…

	— Posez-moi les questions ! (Le désespoir pointa dans la voix d’Obi-Wan.) S’il vous plait. Posez-moi les – 

	— Quatre-vingt-treize. Quatre-vingt-douze…

	Obi-Wan sauta du siège et se dirigea vers Jesson, toujours accroupi au sol, les bras primaires et secondaires enroulés autour des genoux.

	— Jesson, fit-il d’une voix calme, vous devez réessayer.

	— Je ne peux pas.

	— Vous le devez. Il n’y a personne d’autre.

	Le X’Ting enfouit sa tête dans ses genoux et trembla.

	— Toute votre vie, fit Obi-Wan, vous vous êtes préparés pour une telle épreuve. Comme tous les guerriers le font.

	Pas de réponse.

	— Ne pensez pas que je ne sais pas ce que vous ressentez. Votre clan de guerriers ne peut pas protéger la ruche de Cestus Cybernetics. Ils ont du pouvoir au-delà de tout ce que votre peuple peut imaginer. Et donc vous pensez que même votre mort ne libèrera pas votre peuple. Que même le meilleur de ce que vous pouvez faire ne sera pas suffisamment pour combler le vide. Au plus profond de votre cœur vous savez qu’il n’y a rien à faire.

	Jesson leva finalement les yeux.

	— Vous comprenez ceci ?

	— C’est la même chose sur toutes les planètes de la galaxie, fit le Jedi. Dès qu’il y a une espèce conquise, les guerriers sont les premiers à être opprimés. Car ils sont les plus dangereux.

	— Soixante-dix… soixante-neuf… soixante-huit…

	— Durant toute ma vie, fit Jesson, tout ce que j’ai voulu, c’est remplir la fonction qui m’a été attribuée à la naissance. Comme mes ancêtres l’ont fait avant moi. En tant que femelle, porter des œufs, apprendre, soigner, enseigner. En tant que mâle, se battre pour ma ruche, la protéger. Et même mourir pour elle.

	Jesson leva les yeux vers Obi-Wan, ses yeux brillant d’espoir. Si l’étranger parvenait à comprendre sa misère, alors peut-être, oui peut-être y avait-il un moyen de s’en sortir. Peut-être y avait-il une réponse.

	— Et lorsque G’Mai Duris a repris le pouvoir au sein du conseil de la ruche, vous avez repris espoir.

	— Oui !

	— Cinquante-quatre… cinquante-trois…

	Obi-Wan lutta pour maintenir un certain calme dans sa voix, bien qu’il sente l’urgence grandir en lui.

	— Et lorsque vous avez été choisi pour être celui qui devait trouver un moyen de ramener les œufs royaux, vous avez pensé qu’il s’agissait là de votre chance. Votre opportunité de servir la ruche. Votre moment de gloire !

	— Oui !

	— Ca l’est encore, continua Obi-Wan. Tous les guerriers rêvent de conquête, de victoires ou de morts glorieuses. Mais aucun d’entre nous ne connait le prix de la vie. Aucun d’entre nous ne connait la valeur de la mort. C’est aux autres de le décider, une fois que nous sommes partis. Tout ce que nous pouvons faire, c’est lutter, combattre avec courage et compassion, et vendre chèrement notre peau. Et plus tard, une fois la bataille terminée, les autres seront capables de décider si notre sacrifice aura été vain, ou s’il s’agira d’un élément décisif. Quelques-uns d’entre nous doivent placer nos vies sur l’autel du sacrifice. D’autres sur nos rêves de victoire.

	Jesson leva la tête, une vague d’espoir et de compréhension l’envahissant soudain.

	— Et si j’échoue ? Et si les œufs royaux meurent ?

	— Alors vous aurez fait tout ce que vous pouvez, vous aurez servi la ruche de toute votre force.

	— Et si mon échec vous coûte la vie, en plus de la mienne, Jedi ?

	Obi-Wan parla aussi gentiment qu’il le put.

	— Ma vie a été mise en danger à partir du moment où je me suis engagé sur ce chemin. N’empruntez pas un chemin menant à la guerre si vous cherchez à préserver la vie. C’est un rêve de fou. Cherchez à vivre votre vie en honorant les principes qui vous sont chers. Travaillez pour acquérir les meilleures aptitudes possibles. Vendez chèrement votre peau.

	— Etre honnête envers la ruche, fit Jesson.

	— Oui.

	— Comment un humain peut-il comprendre aussi bien ?

	Obi-Wan sourit.

	— Nous avons tous une ruche, fit-il.

	— Vingt-sept… vingt-six…

	— Relevez-vous, guerrier X’Ting, fit Obi-Wan, d’un ton nettement plus acéré.

	Jesson se leva.

	— Quinze… quatorze…

	Il revint vers le siège et s’assit. Le compte à rebours cessa.

	— Etes-vous prêt à continuer ? demanda la voix en Basique après l’avoir fait en X’Tingien.

	Jesson émit des clicks, répondant par l’affirmative.

	Il y eut une pause. L’hologramme de la sphère rotative tournait très vite désormais. Et il ne restait plus qu’une seule couche.

	— Répondez, fit la machine. Qui a mangé nos œufs et cache désormais leurs petits ? A qui appartient l’enveloppe de crainte qui les piège ? Qui a volé le soleil mais vit désormais dans l’ombre ?

	— C’est trop simple, murmura Jesson.

	— Parfois, la simplicité est le meilleur des déguisements, fit Obi-Wan. N’essayez pas d’être rusé. Répondez avec confiance.

	— Mais c’est ce que j’ai fait auparavant, se plaignit Jesson. Et je me suis trompé les deux fois.

	— Tout cela a été créé par votre peuple, fit Obi-Wan. Ils ne l’ont pas rendu impossible. Faites confiance à vos ancêtres.

	Mais Obi-Wan sentit un picotement à l’arrière de son cou. Quelque chose. Un avertissement ? Un indice ? Quelque chose. De quoi s’agissait-il ? Quelque chose concernant les rayons autour du siège ? Les spots. Les questions. Apparemment simple pour un X’Ting…

	Mais les réponses étaient fausses.

	L’instinct d’Obi-Wan lui hurlait quelque chose, mais il n’arrivait pas à mettre le doigt sur ce qu’il voulait lui dire exactement. Il n’y arrivait pas, et pourtant il le devait. C’était la dernière chance, et s’il n’arrivait pas à aider son compagnon X’Ting, tout serait perdu, et sa cause serait immanquablement entendue.

	Néanmoins, dans les profondeurs de son cœur, il sentit une réponse très simple, la vit résonner à travers la Force.

	— Répondez avec confiance, fit-il à nouveau. N’essayez pas d’être intelligent. N’essayez pas de trouver des doubles sens. Donnez la réponse que vous pensez être la bonne.

	Jesson acquiesça.

	— Le peuple des araignées, fit-il. Jadis, ils étaient les seigneurs de cette planète. Jadis, ils nous ont chassés de la surface. Nous les avions renvoyés dans l’ombre.

	Ses mains naviguaient sur le panneau de contrôle et ses yeux fixaient la sphère tournoyante. Quoi ? Que… ?

	Elle tourna encore plus rapidement, et un petit son aigu s’éleva dans la pièce, semblant les envelopper tous les deux. Puis la sphère accéléra davantage, et la dernière couche s’enleva et s’évanouit.

	— Réponse incorrecte, fit la voix. La fin des œufs a commencé.

	Obi-Wan resta immobile, choqué. Comment avait-il pu échouer ? Ses instincts ne l’avaient que très rarement trompé. Peut-être pourrait-il passer à travers le sol grâce à son sabre laser et sauver les œufs royaux…

	Il alluma son arme et la plongea dans le sceau pentagonal qui se trouvait au sol. En dessous, il imagina la présence d’une épaisse voûte en duracier. L’image vacillait, s’évanouissait, au moment où les premières étincelles tombèrent au sol, emplissant la pièce de fumée. Jesson était immobile dans le siège, incapable de bouger.

	— Non, gémit-il. J’ai eu tout juste. J’ai tout fait. Non, s’il vous plait.

	— Vaporisation complète à cinquante pourcents. 

	Les lumières de la pièce s’éteignirent en grésillant, et les spots dans les coins se mirent à siffler, expulsant un gaz verdâtre. Obi-Wan mit son respirateur dans sa bouche, désolé ne pas en avoir un autre pour Jesson. Mais s’il pouvait passer la serrure, s’il pouvait simplement entrer sous la voûte où se trouvaient les œufs, alors la mission serait toujours…

	— Vaporisation complète.

	Il se sentit engourdi.

	Jesson s’allongea sur les contrôles, en sanglots.

	— Tuez-moi, tuez-moi, fit-il, ne s’adressant à personne en particulier.

	Le rayon d’armes autour de Jesson commença à scintiller, et le brouillard emplissant la pièce sembla être aspiré dans sa direction. En quelques minutes, il n’y eut plus de brouillard dans la pièce, et Jesson resta étendu. Obi-Wan fixa le corps de son compagnon, éprouvant un sentiment d’échec et de désespoir comme il en avait rarement connu.

	Puis… Jesson bougea.

	Il s’assit et regarda autour de lui, étourdi comme s’il avait été drogué. 

	— Pourquoi suis-je toujours en vie ? demanda-t-il.

	— Observez le holo, fit doucement Obi-Wan.

	Sans un bruit, le schéma était réapparu sur l’écran. En miniature, la chambre royale s’éleva de sous le puits.

	— Que… Qu’est-ce que c’est ? demanda Jesson.

	L’ordinateur émit une série de clicks.

	— Qu’est-ce que ça dit ? demanda Obi-Wan.

	Jesson écouta attentivement.

	— Cela dit… Félicitations, guerrier X’Ting. Vous avez réussi.

	Obi-Wan était ébahi. Que se passait-il ?

	Il observa plus attentivement les rayons d’armes autour du siège et s’aperçut qu’il s’était trompé. Ce n’étaient pas du tout des armes. C’étaient des senseurs. Et le gaz ? Cela devait être une sorte de composant chargé de se mêler aux phéromones de Jesson, celles qu’il avait émises durant son stress. Le cocktail avait ensuite été réabsorbé et analysé par les senseurs.

	La réalité le frappa tel un éclair.

	— On n’a jamais attendu à ce que vous répondiez correctement aux questions ! s’exclama Obi-Wan. Vos réponses étaient sûrement justes. Y répondre prouvait que vous connaissiez l’histoire des X’Ting. Les senseurs ont prouvé que vous étiez un X’Ting. Mais il devait avoir besoin de savoir comment vous réagiriez à l’échec.

	— A… l’échec ? Mais je ne comprends pas.

	— Vous auriez pu rechercher les œufs pour les détruire. Ou pour contrôler tous les X’Ting. Simplement par soif de pouvoir, ou par avidité. Mais puisque vous êtes venu par amour pour la ruche, lorsque vous avez échoué, et vu votre échec comme le meurtre des derniers rois et reines, vous n’avez pas ressenti de la colère, mais de l’angoisse. Ce n’était pas un test de votre esprit, mais de votre cœur.

	— J’ai montré mon chagrin, fit Jesson, qui comprenait enfin.

	Le sceau doré s’éleva, révélant une colonne en duracier de la même forme. La colonne s’éleva jusqu’à faire la hauteur de Jesson, et révéla une chambre. D’épaisses fenêtres transparentes en cristal s’ouvrirent, montrant un disque de cinquante centimètres de haut. Autour du disque clignotaient les lumières rouge et blanche d’un anneau antigrav. Avec la plus grande délicatesse, Jesson retira le disque. L’anneau antigrav réduisit son poids à seulement quelques grammes. Le maintenant dans la même position grâce à leurs doigts, le X’Ting et le Jedi lurent la petite inscription qui scintillait au sommet.

	— Ils sont vivants, murmura-t-il. Je vais les amener au conseil. Notre clan médical saura quoi faire.

	— Oui, fit Obi-Wan. 

	Les murs scintillèrent rapidement. Un micro laissa échapper une vibration sourde et profonde qui hérissa la colonne vertébrale d’Obi-Wan.

	— Qu’est-ce que c’était ? demanda Jesson.

	Obi-Wan inspecta les contrôles. 

	— Je pense qu’il s’agit du rappel des vers. La chambre nous laisse partir.

	Les portes s’ouvrirent. Ils examinèrent la plus éloignée. Le X’Ting mort était étendu, le corps à moitié fondu.

	— Qu’est-ce qui l’a tué ? demanda Jesson.

	— Je ne sais pas, et je ne veux pas prendre de risque. Nous connaissons les dangers derrière nous. Nous repartons par le chemin par lequel nous sommes venus.
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	La coque qui protégeait les œufs fut relativement facile à transporter jusqu’à la chambre des vers. Ils se tinrent sur le rebord et baissèrent le regard vers le sol en contrebas. Des lumières artificielles s’étaient allumées au plafond et, combinées aux champignons luminescents, elles éclairaient le sol que les vers avaient fui, après avoir entendu le son strident et douloureux. Obi-Wan étendit ses sens à travers la Force : rien. La grotte était déserte.

	Ils déplacèrent le disque sur le sol poussiéreux. A l’aide de l’unité antigrav, le disque en carbonite flottait virtuellement dans la caverne. Les murs de roche semblaient désormais si grands et majestueux. Obi-Wan n’avait pas pu apprécier le spectacle jusqu’à présent, mais les lumières artificielles étaient allumées, mais la vue des innombrables stalactites et du plafond en arche lui coupa le souffle. 

	Quelle scène festive les bâtisseurs avaient-ils voulu représenter ici ? Des milliers de X’Ting attendaient-ils aujourd’hui d’être réunis, préparant une cérémonie similaire alors que leur nouveau roi et leur nouvelle reine arrivaient ?

	Tout ceci avait été mis au point de façon si étrange et triste.

	Il allait bien sûr y avoir une telle cérémonie. Mais pas maintenant. Maintenant, tout n’était que silence et ombre.

	La coque des œufs se glissa facilement à travers l’ouverture pentagonale de l’autre côté de la caverne. Jesson semblait lessivé, mais il exultait, et semblait différent du prétentieux jeune guerrier qui avait quitté la chambre du conseil en compagnie d’Obi-Wan moins de deux heures auparavant.

	Le changement, pensa Obi-Wan, n’était vraiment pas une affaire de temps. Soit il intervenait en un clin d’œil, soit pas du tout.

	Ils rampèrent à travers les ténèbres, poussant leur précieux chargement devant eux. Jesson trouva son chemin dans le labyrinthe beaucoup plus facilement cette fois-ci, et leur lourde respiration n’était pas vraiment celle de gens épuisés – elle émettait un sens du devoir accompli.

	— Vous savez, Jedi, fit Jesson par-dessus son épaule, il se peut que je me sois trompé sur vous.

	— C’est possible, fit Obi-Wan en souriant.

	Un moment passa, durant lequel ils continuèrent à ramper dans les ténèbres, Jesson reniflant son chemin et réorganisant sûrement ses pensées.

	— J’ai vu ce que vous avez fait, et qui et ce que vous êtes. (Il fit une pause.) Il est même possible que Duris ait menti à propos de ce Maître Jedi. Peut-être est-il réellement venu, et peut-être a-t-il fait quelque chose qui vaut la peine de se souvenir.

	Obi-Wan ricana. Il n’en savait rien lui-même. Il n’en saurait rien avant d’être revenu sur Coruscant. Alors il pourrait enquêter poliment, juste pour satisfaire sa curiosité.

	D’un autre côté, quelques-uns des plus grands Jedi étaient notoirement réticents à parler de leurs actes. Ses questions pourraient bien être éludées, et sa curiosité jamais satisfaite.

	Ils atteignirent la chambre suivante, le hall des statues par lequel ils étaient entrés. Jesson redescendit du rebord. Obi-Wan poussa doucement la coque des œufs. Suspendue par son unité antigrav, il flotta lentement jusqu’à Jesson, tel un morceau de bois tombant dans l’eau.

	Obi-Wan sauta. Il y avait désormais deux options : reprendre le chemin par lequel ils étaient venus, et affronter à nouveau les cannibales, ou…

	— Je n’ai pas très envie de me battre si ce n’est pas nécessaire, fit le Jedi. Grimpons sur les rochers et voyons si la porte de l’autre côté veut s’ouvrir.

	— D’accord, fit Jesson.

	La fatigue pointait dans sa voix. Les dernières heures avaient été les plus éprouvantes de la vie du guerrier X’Ting. Un combat épique, une grimpée dans l’obscurité, une poursuite avec des vers carnivores, pour finalement sauver l’héritage royale de son espèce.

	Obi-Wan s’inquiéta : comment un X’Ting gèrerait-il ce stress en faisant la fête ou en hibernant ?

	Lorsqu’ils furent tous les deux en sécurité sur le rebord pierreux, ils guidèrent la coque sur le plan incliné en haut duquel Jesson voyait une porte.

	Il leur fallut plusieurs minutes pour pousser la coque sur les rochers. De l’autre côté, ils trouvèrent quelque chose d’horrible : le corps d’un autre frère de couvée de Jesson, le bas de son corps enfoui sous un rocher, l’un de ses bras secondaires tenant toujours une lampe.

	Tant de morts au service de la ruche. Une espèce qui produisait des G’Mai Duris ou des Jesson Di Blinth était forcément formidable. 

	Obi-Wan prit la lampe. Elle était de fabrication industrielle, plus lourde et plus puissante que le modèle que Jesson avait descendu dans le labyrinthe. Lorsqu’il l’alluma, un puissant rayon éclaira le mur.

	Quel dommage qu’il n’ait pas aidé le frère de Jesson.

	Quelques mètres au-dessus de la rampe se trouvait la porte qui allait les ramener à la ruche principale. Un mécanisme droïde barrait la porte. Nul doute ce que piège avait déclenché la chute mortelle du rocher.

	— Je pense que j’ai la réponse à ma question, fit Jesson derrière Obi-Wan, d’une voix profonde et respectueuse.

	— Quelle question ? demanda Obi-Wan, allumant son sabre laser.

	Il examina la porte de plus près, essayant de trouver le meilleur angle pour l’attaque initiale.

	— Regardez, s’il vous plait, fit Jesson.

	Obi-Wan se retourna, ses yeux suivant le faisceau lumineux de Jesson. Il longea la caverne, illuminant tour après tour des représentations des rois et reines des X’Ting, leurs plus grands dirigeants. Une véritable forêt de nobles titans insectoïdes se tenait là, bâtis en pierre mâchée. Des mâles, des femelles, des grands, des petits, certains âgés et courbés, leurs quatre mains observant des postures de prières, de protection, de confiance, d’enseignement, de soins…

	Un hall des héros, sans aucun doute, pensa Obi-Wan.

	— Qu’est-ce que ceci ?

	— Là, répondit Jesson, c’est par où nous sommes entrés la première fois.

	Et il dirigea le faisceau vers la plus grande statue.

	Obi-Wan distingua alors le visage âgé beaucoup plus clairement. L’étroit conduit qu’ils avaient descendu était en fait une canne. La chambre dans laquelle ils avaient combattu désespérément les cannibales s’avérait être un torse arrondi et musclé. Leur point d’entrée initial, la toute première chambre, était une tête avec des oreilles triangulaires. La statue faisait environ soixante-dix mètres de haut, plus grande que n’importe lequel des X’Ting présent dans le Hall des Héros.

	De fait, plusieurs questions trouvèrent leur réponse, mais d’autres restèrent en suspens, des questions auxquelles Obi-Wan n’aurait sûrement jamais de réponse. Car d’ici, un bras tendu en guise de salutations, gigantesque et bienveillant dans la lueur du faisceau d’un guerrier X’Ting, apparut distinctement la statue en pierre mâchée d’un souriant Maître Yoda.
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